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Après deux ans d'existence, 

''ea Ye:• dei'O..:enl,, 
. . 

_est-elle toujours digne de la confiance 
_de ses amis, abonnés et lecteurs ? 

1 
L Y A DEUX ANS. jour pour jour, que paraissait le premier 

• nu,méro de << LA VOIX DE L'ORIENT>>. Les circonstances 
n·~taient guère f~vorables et il fa!lait une forte dose d'olll!• 
m•sme pour publier un :he·bdomadalre sD'r un programme •Uni· 

·que : cei•Ui de créer ,u,ne atmoslfhère propice paur qüe règne la 
CONCORDE NATIONAL•E. Nous avions pris comme moyens, la dé· 
fense et l'illustration des idéa,ux· de l'ASSOCIATION- EGYPTEJEU­
ROPE. Ce graopement de ha.ute ,u.tilité publique poursuit son but à 
Alexandrie, nous espérons, de tout cœur, q·u'il . le re.prendra bientôt 
au Caire après ·un moment d'éclipse et un ralentissement d'a"C~tiv'itée. 

DeiO·x ans de publication nous ont rendu les historiographes des 
événements qui se sont déroulés, principalement, su'r le front intérieur. 
Et, noJ,Js en avons vécu de tragiques ali• cours desqu;els de& agitate:urs 
xéno.phobes s'efforcèrent d'exciter les passions d'un pe.uple naturelle• 
ment .courtois, tolèrant et hospitalier. GrAce aox inte.rventions éner­
giques de·s chefs responsables, au bon sens ·populaire, ces excitations 
tournèrent court et, pe_u à pe,u, la conviction s'est faite dans tout~ les 
wuches de la nation que tous les habitants drt pays sont solid·aires. et' 
qu'en particulier la prospérité comme la puissance de I'Egypte réCola· 
ment le concours de toUtes les activités, la coUaboration amicaler pour 
qu'elle soit vraiment féconde entre ·Egy,ptiens et •Etrangers. 

A plusieurs reprises, nous avons eu l'occasion de définir ces deu!X 
termes et il n'est pas inütile d'y revenir brièvement Sont 1Egyptiens, 
sans distinction de religon et d'origine, tous ceux qui participent aux 
devoirs et aux charges, possèdent légalement la nationalité égyptienne: 
et ne pe·uvent en avoir d'a1utres. Le terme· d~EGVPTIANISE n'a pag de 
sens, il constit·ue 'une flétrissure gratuite; d'aille·n.rs, la légalité consti­
tutl~nnelle ne le reconnait pas; il n'y a pas de zones dans la qualité de 
CITOYEN. ' 

Quant au terme ETRANGEJI, il prend, ici, une qualitic·ation -spé­
ciale. Il ne s'agit pas d'oisea,ux de passage dépendant· des autorités po­
licières et dont la durée d·e séjour est prévue par le visa des passeports 
qDi règle leur entrée et /leur sortie.' Que I~Egypte soit minutieusement 
stricte et sévère en c·es formalités, on ne saurait lru,i en faire un grief, 
car, elle n'est pl•us terre d'immigration. Sa population esll dense et ·PIIé­
thorique, elle n'a pas de1 main d'œUvre à recevoir et ses cadres techni­
ques sont en pleine formation. Tout au pl,us, peut-elle· avoir besoin de 
quelq11fls experts avec engagement limité. · 

Les ETRANGERS qui sont visés et dans tes polémiques des xéno­
pho:bes - peu nombreux ~ et dans les déclarations officielles - tou­
jours compréhensives - sont des RESIDENTS nés en ce pays oü· qui y 
habitent depuis longtemps, ·en tous cas q.ui y ont leur centre d,'activités, 
en 'Un mot, leur FOYE:R; Ces RESID·ENTS ont des devo1rs envers le•Dr, 
patrie d'adoption - devoirs qu'à de très rares excepti.ons, il rempJissent 
pai1aitement, - partant, ils ont des droits que leur reconnaissent les 
traditions des peuples civilisés et, dans; l'espèce, les « ACCOR'DS DE 
MONTREUX>>. 

Un corps étranger qui pénètre dans· n~· organisme et qui se révèle 
nusible et inassimilable est progressivement éliminé. L'activité natio 
nale agit comme l'activité ptlyslologique d'un organisme vivant. Ces 
((résidentsll auraient pu, être protégés par toutes sortes de législations 
piOs ou moins imposées, ils auraient été fatalement ((repoussésll: alors 
qu'ils sont vivement ·sollicités par cet organisme national q•ui reconnaît 
leur apport, non .pas seulement utile, meis, encore, nécessaire. 

Le même fait économique qui sollicita leur ven,ue en Egypte, agit 
pour les solliciter d·'Y rester. Il y a quelqUes décades, I'Egypte, nation 
d'existence millénaire, ,était, aussi ·Un pays neuf. La t·âche gwn.,·u~­
s'imposa sa -jeune dynastie fut de la soostralre à une vassalité dégra­
dante et à la poU:rvoir de tous les organismes que la concurrence inter· 
nationale exige des nations qui veulent vivre et se développer. 
_ Pour réaliser ce .programme, les grands Souverains de la dynastie 
cres Alicres dtirent faire appel a des concours étraf'!gers, à leurs capitaux 

. à leurs techniques et à leurs capacités. Il n'est. q·ue de parcou,rir nos 
villes et nos campagnes pour y voir le sple·ndide rés·u.ttat de cette colla· 
boration. T_ous les hommes d'·Etat de I'Esypte moderne n'ont cessé de 
le reconnaitre et de le célébrer. Quand le Géagt qui fo'nda notre glo­
rieuse dynastie prit Je pouvoir, trois millions de feUahs, à peine, vi• 
vaient misérablement sor un sol aUlX richesses non révélées. Après la 
collaboration ·pl,us que séculaire voul,ue par le· FondatC'U'r de la dynas­
tie et par ses Succ·essenrs, I'Egypte peut nourrit" vingt · millions d·'habi· 
tants. 

Mais, le problème que pose l'augmentation incessante. de cette po­
pulation prolifique, les problèmes de l'outillage de cette nation qu'r a 
l'ambition légitime de devenir D·ne grande Puissance. ces problèmes 
pour être résolus demandent, e·xigent le concours des mêmes capitawx·, 
des mêmes techniques,des mêmes capac•ités. 

Dans l'article liminaire que nous avons .écrit le 7 décembre 1948, 
noUs avons déclaré q.ue ((LA VOIX DE L'ORIENT» ne ferait jama;s 
de politiq,~e .de ((PARTIS>>, se placerait toujours sur l'axe de l'intérêt 
national. Nous avons tenu scrupiHeusement parole. SI .nous avons s•· 
avec tChaleiU•r' l'arrivée du Wafd au pouvoir, ce n'était pas poUf faire 
acte de partisan. Mars1 nous étions 'bien obligé de constater que: le 
Wafd répondait au désir exprimé par notre Aogustè Souverain et à 
l'innombrable et incontestable volonté populaire. NOUIS ne pouvions 
également qu'exprimer une particulière satisfaction en sai·Dant l'ascen­
sion de ce Wafd dont le grand· fondateur, .Saad pacha Zagflloul, s'étaH 
fait l'apôtre de la hon-discrimination entre tous les !habitants de la 
Vallée du N{l. 

Une · troisième année s'oDvre pour notre hebdomadaire, il rester~ 
toujou-rs fidèle - comme il l'a été en toutes circonstances - à l'idéal 
qu'il s est tracé. La ·conjoncture Jnternationale ttous dépasse et la me· 
nace qui -pèse stlr l'humanité nous fait frémir. Cependant, en travaillant 
pGur la concorde nationale, pour entretenir l'amitié entre tous ceux 
qui œ:uvrent pOOr la .prospérité de la même patrie, · nous travaillons~ 
effectivement, pour l'êntentQ universelle et pour la 'Paix, oette paix: 
une et indivisible. 

A IEZIAT 

vos LUNETTES 
chez 

B RKI 
OPTIQUE~PHOtO . 
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le Sahara ·peut ' se couvrir de. riches moissons 
L.a mission secrèt~ 

du président 
Nazim ft .. Koudsl 

• 
Le cou:rs d·e quelques fle.D.ves souterrains dans. 1& Sahara algérien., 

' ~~-.. -..,-~- - -~ .......... ~..,..,.,............,...,...,..~ 
PEUT-ON LE DIRE? 

Il fauL sauver notre • Jeunesse -

D EPUIS déjà toute une génération, le probl~tne de la disci- · 
pline scolaire ·se pose à l'état aigu et, jusqu'ici, rien; de sé­
rieux n'a été fait pour le .résoudre ... cependant. de la for-

. mation morale et intellectuelle de notre jeunesse, dépend 
l'avenir de notre pays. 

C'est dans les écoles secondair.es et dans les différentes sec­
tions de l'Université què" se forment les c;adres de la nation. C'est 
dans c;es mêmes établi,ssements que se recrutent les fonctionnai­
res qui assumeront l'administration du pays en tous ses degrés. 

Il est nécessaire de jeter un c;ri d'alarme. Nous ne sommes ni 
le seul ni le pr.emier. à le pousser. Espérons qu'il ne sera pa_s tou-
jours c;rié en vain dans le _désert. ' 

Aujourd'hui, dans la pres.se, il n'est question que de la gabe­
gie et des désordres qui sévissent dans toutes les administrations 
et entravent tous les efforts construc;tifs. Or, depuis plusieurs an· 
nées, tous les chefs de service ont signalé que les jeunes fonction­
naires répugne!)+ à tout travail organisé à toute discipline. Au 
lieu de sortir des établissements scolaires, formés, ils en sortent 
munis de diplômes mais, avec un caractère anarchique et une sus­
ceptibilité exac;erbée. · 

De même, c;haque année, les maîtres de l'Université signalent 
que le niveau des études baisse dangereusement et que, pour· 
vus de la sanc;tion des examens, les candidats aux facultés et aux 
établissements supérieurs n'ont pas reçu la formation intellec;tuelle 
suffisante pour suivre avec fruH le haut enseignement. 

La raison de cet état lamentable n'est pas !Tlystérieuse,· il 
faut la c;hercher uniquement d'ans l'atmosphère d'indiscipline dans 
laquelle, .depuis une génération baignent nos écQies. · 

Pour un oui, pour un non, des gamins de douze ans déclen­
chent une grève. Ils la décident pour leur classe - un professeur 
leur a déplu -, pour leur année - · ils sont en retard sur leur pro­
gramme, il faut l'alléger . , pour leur école - le . direc;teur a vou­
lu renvoyer quelques agitateurs -. L'école est en grève, · ç'est un 
exploit qui mérite d'êtr& célébré par les écoles voisines, comme il 
se doit, c'est à dire par une grève de solidarité. Si les voisins re­
fusent, on .les attaqué : on enfonce les portes de l'établissement 
rebelle. D'ailleurs, il est rare que le sentiment de solidarité ·avec 
ses perspectives de chahut . et ·de vagabondages n'ait pas fait 
vibrer les voisins. 

Mais, 9uand on peut découvrir un prétexte politique ... c'est 
alors merveilleux ... - car le patriotisme de nos élèves est c;hatouil· 
leux et exigeant. Les conciliabules se transforment en parlements 
et en con9rès. La situation nationale et le complexe international 
sont étudies avec; force cris et l'on fait - sur un ton péremptoire 
~ 1~ leçon o no5 hommes . d'Etat et l'on trace des diredives au. 
gouvernement. f 

Pendant ce temps, les études chôment et, quand viendront les 
examens, on essaiera maintes entourloupettes on c;omptera sur l'in· 
-dulgence des intervention~ ministérielles. D'ailleurs, pourquoi ne 
pas supprimer les examens? ... La question est à l'ordre du jour; 

Malheureusement, le résultat de c;e qui serait c;omique si ce 
n'était navrant, c'est la déformation de toute une · jeunesse: c'est 
toute une jeunesse dévoyée qui n'a aucun respect pour le travail 
et pour !~autorité ! 

Aujourd'hui, le minidèrè de l'Instruction Publique a la chan· 
çe d'avoir un grand ministre d'un prestige moral inégalable. Il est 
assisté par un sous-secrétaire d'Etat qui est un ted!nic;ien de le j)lus 
haute valeur, doué d'un haut c;aractère et d'un courage rare. Cet 
homme « sans peur et sens reproches » s'est mis o l'œuvre et a 
déjà entrepris le rétablissement de la disèipline. Espérons qu'il se­
ra soutenu à fond par le ministère du peuple et qu'on lui fournira 
tous les moyens pour parvenir à $On but: LE RETABLISSEMENT DE 
LA DIGNITE ET DE L'EFFICACITE DE L'ENSEIGNEMENT NA· 
TIONAL LE HURON. 

Le Sahara algérien, comme 
le Sahara égyptien, peut être 
cultivé grâce à la. technique moderne 
L 'EMINENT ambassadeur d'Am.ériq?te, S.E, M. Jefferson~Ca.ffery, 

dans .u<ne i1~tm·view qui fi •t r epr oduite par t,o.nteJ la presse a,ffir­
ma qu'on pbwvait "fe?·tiliser le dés~t". Quelqtle temp·il a;prè.s, 

S.A .R. le prince Mohamed !lly aj<Y<~tait que les technicie>ns alfirmarient 
q1~'on pO'>.<Vait doubl-er ta surface cultivée en Egypte grâce à "ses Nils 
sou,terrœins". Vorici 1~!le brève étude de M. Jewn-A. Ducr-ot ,9ur la feT­
til!isatio-ro du Sa%rwa cügéri.en. 

Nourrir ·ceux qu~ ont fa,!m, don.­
ner à boire à ceux qui ont s·oif, fai­
re pousse:r des, moissons, là où .11. n'Y 
avait rien que des é.pines, v·oilà. ce 
qu'II y a de pl.us beau, do plus exal­
tant dans l'œuvre colon;iale, ce qui 
la justifie sans discussion. · 

Pour faire pous·Ster des moissons, 
trois choses sont nécerssah·es: du 
soleil, de la teiTe et de l'eau. 

Au Sahara le soleil ·ne manque 
jamais. Et l'on sait se ·pro·téger 
contre lui s'il exagère. La te1·rc ? 
Il en existe des centaines de mil­
liers d'hectalres, vierges, dlspœùbles 
et d'une fécondité garantte. C'est 
l'eau qui fait défaut. Mals eri appa­
rence beaucoup plttSI qu!err réalité. 

--- - -
(Lire ta suite en tale 8) 

L'envers du décor 
--~------~-·~~------~ 

~es Grands ~eigoeurs 
du pétrole moyen-oriental 
règnent sur des populations . misérab~es 

A U temps où T. E. Lawnm:çe, "petit homme~ en robe de soie, 
pied's- nrus dans des san4ales", menarit kt · révoU'eo arabe, hui.t tl 
neuf cents pri.nces, '&els chérifs, ttœcendants dt' Prophète, tenaient 

l'emploi dtl gO'Urveorneu.rs datn'S' X' AraoiJe et leurr prootig•fil re!Mgreuro st~f!i­
sait poru,r plqyer /J6S' tribM à. wn;a obéissœnce calmement consentie. Les · 
CJJf/aire.s intérieures se réglatien;t par la. co-utwnw, a.w j<YUr le jowr, va.ille 
qu-e vailte. C'étcbit l:a négation même du pO'U.voir cent'!·~. Seuls> Zœ Sy­
riens et les Mé8opotamtdetl8 parrlaient diu droit de tou;s 1.es Arabes à 
wn;e· e.ristmwe na.tiOI!LÙe, en:visageaioent wssez cl:airement ~'idée d'wn seUl. 
EtŒt, oo d"111ne ccmfM.é?-aticm; mCliÎs eu Arabi~ propre<mettt dlite, agricul­
trurs, bergers e1t lewrs cheikhs détestadJetnt 1/Etat ~ lwttaient alors, 
c0r11tm.e dit Lawre'I1Ce·, "powr se débarras-se'/' d!1m Empire et n&n paur 
en bâti !' ~tnl". 

Depuis lors un grand bouleverse­
ment s'est pmdluit. Certes la Ligue 

- Ara.be du Crure n'est pas une mn­
fédération; Les tribus, leurs: chefs 
ont autre chose en tête que de cons­
tituer un Etat: mais•, sur eux, l'é­
conom1e nouvelie pèse d~jà de ·tout 
son poids, ~erçant W:!s cpntra.intes, 
suscitant des nmlllX dont les effets 
se lisent désormais à to·tttes les pa.-
ges des rapports des Çommlssions 
que -les Nations Un1es envoient sw:-
cesslvement là-bas.. ' 

IBN, SE·OUD, ROI D'ARABIE, 
GRAND PETROLIER 

Abdel Azlz Ibn Séoud, es·t un 
vieil homme qui reussit, au cours 
des ·dernières années· "20", à chaS­
ser de La Mecque son · rival haché· 
mtte, le roi Hussein. Ibn, Séoud. est 
aujourd'hui, en Arable, le Chèrlf des 
chérifs. Il est devenu, par surcroit, 
puissamment riche. 

Mais, ses besoins d'argent se 
son t accrus considérablement depuis 
que l'pn e:x:tralt I.e pétroLe des' con­
cessdO!llS qu'il a accordées aux é­
trangers' sur son territoire; !] lul 
faut dêsorrna.ls· entretenir famille, 
faml11ers,- .des mlnlstres:, des fonc­
tionnaires ; .sam parler des dons 
continus. accordés aux chefs qui 
rout\ennent le régime · féodal. Un 
spécialiste des questiOlJSl du Moyen­
Orient, M. Raymond F. Mikesell,. 
dit que, lorsque Je Gouvernement 
séoudien met noir sur blanc ses a,p­
préc1ations de recettes et de dépen· 
ses, U ne distingue guère les dé­
penses de la maison royale de celles 
de l'Etat. · 

Les recettes ptr~oviennent à la 
fo4s dU .pèlerinage de la Mecque e:t 
des redevances régul'lèrement ver­
sé:es par les cœnpagnies concess!lcm­

·nalres du pétrole. Le pèlerinage rap· 
porte, bon an ma.l an, 5 à 6 mil­
lions de dollars. Une seule des -deux 
sociétés américaines qui ~ploitent 
les gisements en teiTltôlre séoudite, 
l'"Aramco•• veroo à Ibn Séuud 22 
cent& par ba.rll de pétrole brut E!l'i:· 

tt"alt; elle sorta!t, hlet", 300.000 ba.­
rJl,s par jour; elle en sortira, 1:1e­
maln, dès que fonctionnera la gran· 
de conduite de la "Tapllrie", 500.000 
barils. 

l'"Ar;unco", la "Koweit OH" anglai­
se, lui aJJou.e 34 cents et la "Pacifie 
Western" américaine lut paye le 
baril 55 cents. 

Framçois CRUCY. 

(Lire la suite en P818 8) 

L E Président du Conseil des 
Ministres syriens se trouve 
actuellement au Caire après 

a\'oh· été à Riad, Amman, Bagdad 
et, apŒ"ès avoir rendu visdte aux au­
torité& libanaises dans une courte 
escale à Beyrouth, S·Ur Je chemin de 
notre capitale. 

Ces diverses vis-ites ont intrigué 
la presse et l'opinion publique des 
nations arabes. Obéissant à quelque 
mot d'ordre, les jçmrnaux n'ont guè­
re fourni d'explicattons. Cependant 
ce périple ne saurait avoir été dé· 
terminé ni par tme curiosité touri·s­
tlque, ni par simple courtoisie. S'!! 
avait été quest1on de rég!er certai­
nes difficultés toujours pendantes·, 
Il y a une représentation. dlploma­
tlque qui aura.it suffi aux conver­
sations. 

Mieux renseignés que nos confrè­
res ou plus libres de parler, nous 
pouvons révéler que M. Nazim el 
Kodsi s'est chargé d'une noble mis­
sion et que la Syrie a vouJ.u deve­
nir "l'honnête courtier" pour réta· 
blir au sein de la. Ligue des Etats 
arabes, une harmonie et une scll­
ùarité depuis longtemps compromi­
ses. 

L'homme d'Eta.t damascène a vl · 
sité les différentes capitales arabes 
pou.r pressentir les gouvernements 
des pays "ligueurs" sur l'opportu­
nité de réUJlir un ••congrès des 
Chefs des Etats arabes". 

Et voclcl l'ordre du jour qu'il a 
suggér'é : _ 

1) Unification de la politique des 
Etats arabes à J'égard du problème 
palestinien; 

Zl Appli:catlon d\1 projet de la 
Défense Commune entre les pa.ys 
ara:bcs'; 

3> Constitution d'tm Etat-ma.joœ' 
commun entre ces Eta.ts; 

4) Engag€1!Tlent signé par chacun 
des Etats repJ::ésenté au sein de la 
Ligue, de s'abstenir de s'immiscer 
dans les affaires intérieures! des au­
tres Etats; 

5) Engagement de chacun des 
Etats, membres de la Ligue, à res­
pecter l'indêpenoonce et l'Intégrité 
de chaqUe co-contractant. 

Mals à quoi s-ert la Ligue ? 
EL CHAM!. 

J:l<:~Jgez de -voil'e camelot 
le supplément spécial 

il 'an ni versa ire de 
-l~A V9LX .DE L'ORI'ENT 

Ibn Séoud exerce, pa.r S1JrcrnU, 
un droit de contrôLe sur une petite 
partie du territoire sis à sa fron­
tière noŒ'd-est, enclose dans l'émirat 
de Koweit. Ici l'"Aramco" a rétro­
cédé J'an dern1et- sp.'l droit d'exploi­
tation à un autre groupe, la "Paci­
fie Western Oil Corporation", car­
tel de sociétés pétrolières d'e la cô­
te occidentale des Etats>-Unîs. La 
"Pacifie ' Western" voisine avec la 
"Kowelt 011 Oompany Ltd.", société 
anglaise, qul exploite depuis 1934 et 
qui a pom· actionnatre.s l"'Anglo · 
Iranian", britannique, et l'amérlcal­
ne "Gulf El"<ploration". 

~~-~'~ 
THE CENTRAL MOTOR HOOSE 

Sur son enclave de Koweit, Ibn 
S6oU~ est gl\té; au lieu de3 22 cents 
DIH' btt>Q . qu~ ly' ®~ ~llf!Wll 

11 . RYE T~fll( • ·~CArlU~ • TfL, S1S:l6 
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L'économie ~gyptienne 
à· la dérive •• ~ . 

.Le Dr. Ahmed Helmy 
Shahine, Chevalier · 

de la Légion d'Honneur 

. INAUGURATION 
DU llème SALON 
INTERNATIONAL 

DE L'AUT<OMQBILE 
S.M. )e roi Farouk 1er inaugurait 

mardi -soir le Ilème Salon Interna· 
tional de l' Autonwbdl<e au Grand 
Palais de Guézireh .Les -prlncdpa.lell 
personnalités tant égyptienites qu'é­
trangères s'empressaient; de répon­
dre à l'lnvitatton des membreS! du 
R.A.C.E. La vtlsite royale dura plus 
d'un heure pendlant laqœ!leJ S.M. vi­
sita to~ les stands• Se montrant 
partimlldèrement intéressé par tous 
les< progrès a{)portés par les fabri· 
cants de voitures, ' à travers l:e mon· 
de, à la construction de let.tril mo· 

·t1~1es. 

Mercredi matin, la Princesse Fai­
za, de son côté, inaugurait le SaJ:on. 
Un. bravo à tous Ise ocganisateurs 
de ce Salon qllli est destiné à rem­
porter le. plus> mérité des succès. 

·Georges :Ou mani bey 
est mort 

Cette nouvelle, survenue inopiné· 
ment quoique nous euss:ip,ns appris 
que le grand !~ttré était en traite· 
ment dans un hôpital di' Al€.Xandrie, 
nous a causé une profonde douleur. 

Nous étions persuadé que sa v! .. • 
guetll' morale con:tribum-ait au réta· 
l:ilissement de sa santé pour lu~ per­
mettre de terminer l'ocruvre littéral­
re et philosophique qu'il avait en 
chantièr et dont U nous avait en­
tretenu. 

. Tous nps lecteurs, connaissent Ja 
carrière brillante de cc grand polé­
miste et parfait ècrivaln. Il débuta 
dans le journalisme qu'en fait, J.l · 
n'abandonna jamais' D'une fidélité 
farouche au Wafd, Il suivit ce 
grand, parti dans sa bonne com.me 
dans sa. mauvaise forb.m.e. Ce fut, 

L E COTON n'est pas toute l'éGonomie égy.ptienne. Le coton 
c'est bien, no,us l'admettons. Mals ij -~e peut à lui ·seul, nous' 
faire ~ivre. Il no•u.s tftlllt développer nos auil:res ressouri:es, · Il 
nous faut encourager le commerce, l'industrie .. Il nous tant pla· 

-' MARIAGE 
Nous apprenon& avec le .plus vif 

plaisir le mariage de notre collabo· 
rateur, Joe .Abram avec la charman­
te Mlle Greta. Sald.inger, qui aura 
!hm le 10 Décembre à Alexandrie. 
Nous. sommes heureux d~ p1·ésenter 
aux futurs mariés nos meilleurs 
voeux de bon.heu.r. 

- 'sous ses auspices, qu'il fit unet gran­
de carrière administrà.tive, assez 
inattendue pour ceux qui le connu­
rent à ses débuts. 

cer de l'argent en œuvres constrDiltives susceptibl.es d:augmenter no· 
ire. patrimoine et d'améliorer lè niveau de vie d.e la population. 

Ce soitt là des vérités que nul ne conteste. Mais, devant l'apathijO: 
générale, ces vérités restent à l'état late.nt. N<Ull ne s'ocoupe de passer 
de la théorie àJ la pratique. 

Nos investissements en activités O•Uitre q <ue le ·coton se chiffrent 
à des centaines de millions de livres. Ils représentent 'llne bonne pàrtie 
du capital national. Mais _ nul ne semble s'en soucier. Il suffit de jeter 
un cou1p d'œil sOr la côte boursière pl{)ur se rendre compte que: les va· 
leurs se trouvent à ·des cours ridic:ulement bas. Si le· coton avait !baissé 
d'autant, autorités et parlement se seraient émus. Mais qUi se so:ucie 
de filatures, de transports, de mines ou d.'a;utres affaires industrielles 
et commerciales ? - ,' , . 

Essayons un peu de voir à qUoi est dûe la crise qui menace l'en· 
semble de J'économie égyptienne. 11 est inutile de se 'leurrer. Nous 

-traversons une crise, alors que le reste, tou1t le reste, ne bat-il pas de 
l'aile ? · 

Nous sommes en .possession d'une industrie encdre faible:, Nous 
devons faire face à une conc·llrren-t.e ac1harnée, Il nous ta1ut une politi· 
.Que harmonieuse de 'protection, tendant à prendre en considération 
nos 'besoins et .ceDx de notre main-d'œuvre. 

A la tête de yotre industrie, se troUvent les filat<Ure!). Le go·uver~ 
nement, a·près avoir accordé une subvention àl l'exposition des fi lés, 

Notrlô exe:eüen.t ami, le Dr.- Ah· 
med Helmy Shah!ne, dJrecteur du 

· Service de Prapa,gande de' l'Hygiè­
ne, auprès du ministère de la Santlé _ 
Publique, secrétaire générai~ du 
çryrps médical de eultur<l fr\Ylçaise 
d!Egypte, • Dr. ès·-Sciences en méde­
cine ancien élève de l'Institut Pas· 
teu~ à Paris, , diiplômé de l'InsUtut 
d'Hygiène PU<blîque d'el l'Université 
de Paris, membre de différentes as­
sociations sc!en.tifiqnes en France et 
en Egypte, ·vient do rec·evoir le cor· 
dDn de Chevalier de la. Légruon 
d'Honneur. 

Cette distinction méritée, nous 
comble de joie, _et nous1 préoontons 
au Dr. , Helmy Shahine à cette oc­
casion, I1PS plus sincères féli.cita­
tio.ns. 

ABDEL 1RAHMAN BEY SEDKV, 
CHIEVALIER D1E 

LA LEGION D'HONN·EUR 

· tait maintenant" marche-arrière, et déclare que la filature doit être à 
même d'avancer par ses propres moyens. D'accord. Mais encore, fau-. 
drait·il qD'on la htisse travailler comme elle l'entend ? Si elle prod:uit 
pl1us qu'elle ne peut vendre localement, elle doit pouvoir dimin<uJer sa 
prod•UCtion. Ici, les aUtorités interviennent. Une diminution de pro· Nous sommes heureux d'annoncer 
d•Uiltion signifie le Chômage, . q:Ue Mtre Abdel Rahman . Sedky, 

Ceci .no>us ne saurions l'admettre, disent-elles, Alors, q ,ue faire ? sous-intendant de l'Opéra Royal, a 
reçu hier, des mains dia S.E. M. 

Contin•uer à travailler vingt quatre heures par jour, contin>ue.r à pro· Maurice couve de Murville, a:mbf!S· 
·duire sans pouvoir vendre ? Quelle est l'industriel qui <peRt résister· à sadeur de. France, là Croix de che-
œt état de ·choses ? valler de la Légion d'Honneur. 

Nous avons une production de riz. Il faut l'exporter certes; mais le Fin poète et homme de lettres, 
go•uvernement édicte q•De l'exportation ne sau~rait se faire' qu'en dol• _ Abdel Rahman S~y possède une 
lars. Si les pays à devises rares ne veulent pas de· notre riz, . nous Je "vaste culture, puisant à la :t;ols aux 
garderons ••• • Et ainsi, tout est à' l'avenant. . sources . oeci?'entales et arabes. Sa 

Le dirigisme règne en maitre absol·u, sans q•Ue l'on sailhe où il producborl: llttéralre est remarqua-
veut nous mener. blement r1che. Il a publlé de nPm-

• 1 1 " , 'E , · . breltses oouvres d'une bene tenue : 
La poli.tlqU&-fiscale su t a m .. me tendance. Il faut' a 1 tat,, de .1 ar- "Ioopiré par elle", volumineux re-

gent. Au~ lieu de >baser son bud.ge~ sur . des re~·et.tes normales et que. cueil de poés:ies1 (dont la deuxième 
l'économie peut payer sans avon a sUbir des d1ff1cultés, le gouverne~ é'dition qui vient de paraître a été 
ment majore les impôts,, Il 1porte de 12 à 16 pour cent lai taxe sur les · aussitôt épuisée); une étude sur 
profits et SUif le revenus des biens mobiliers. Seule, évidemment, la Baudelaire: avec la traduction des 
terre est favorisée ! "Fleurs du Mal"; u11e~ étude sur Je 

PartoUt, dans les services _gouver~ementaux, on parle de~, s?ciétés grand poèt~. Abou m.;~Namas Cl: 
anonymes comme d'un ennemi, Certams pensent .que ces soo1etes pos- François Vll pn arabe), Chants de 
sèdent des '!'illions qu'elle~. v.eu,lent .'so~straire a·ux_ autorités. Et pour- Tavemd';éeunso~~~!f~ c~~fre!a. l~~.: 
tant~ le ca<pltal. de CJes soc1etes s'a!fllnCit tous les JOUrs. Ceux qu1• ont ~~-se 0 

' 

pla~e le,ur a~gent en valeu;rs b~urs1ères ont perdu 50 po~r; cent de leur C'est avec p·laiJr que nous amt.œ1· 
capital depws 1947. Dans le meme tem•ps, .les terres agricoles ont dou~o çons ra~ d~t111ction que vient de lui 
blé de prix. conférer le Gouvernement français 

Nous avons beau dire que le capital a changé de mains, qu'it; se et que nous lui pré.<sentons nos plus 
trouve maintenant concentré dans les coffres des ·Egyptiens, on ne sincères félleitatlons. 
l'écoute guère ! C'est .autx Egypll:iens - beaucoup P•I1Us :qu;'aux Etrangers 
- à sauver l'ooonomie dO pays, en s'intéressant à d'a·utr·es activités 
que le coton., Une propagande gou<vernementale. devrait être faite dans 
ce sens. Des avantages doivent être accordés aux activités non-cot:an· 
nières pour y intégrer la capital égyptien , On ne le tait .pas, parce que 
l'on ne rega~de que le i:Oton ! 

C'est cette hantise du 1:oton q.u,i va faire, à1 lalÏong•ue•, le m·alheur de 
l'économie égyptienne. . ·· 

Il nous semble que les ministres responsables se doivent de réil:. 
nir les experts dans tous les domaines pour étudier· aven e·ux les Jacu·. 
nes du système act•uel, examiner ce qui p.efl>t être fait pou1r l'améliorer 
et une fois des décisions prises, les appliquer courage,nserrie·nt. 

Il s'agit de changer de. fond en comble la .politique actuelle, au.ssi 
bien dans le domaine psychologiqUe q•u·e dans le domaine pratique. 
Car, la crise que nous traversons, a pour cause aussi bien des éléments 
psychologiques que des lac·unes d'ordre matériel. 

A l'h-e•ure ac~uelle, on considère le monde comme une chaine. 
Lorsque la prospérité règne, elle est générale. L'époque des vaches 
maigres, to·nche l'ensemble de la popuilatio·n terrestre. Or, en g~né· 
rai, c'est la· prospérité qui est à l'ordre du jo:ur, ,partout, sauf en Egy,pte. 

1En Amérique, la. sit'llation est telle que l'indice. boursier accuse! 
des records inconnüs jusqu'ici, chez nous, c'est le contraire q·u:i règ.ne: 
mévente, difficultés de trésererie, impôts élevés q•Ue l'on arrive diffi· 
cilement à payer, etc, · 

Si nous avons dressé ce table'au véridiq,ue, c'est que nous estimons 
qtl'on peut encore faire quelque chose pour corriger les erreurs d·U ré­
cent passé. D''ici quelq·ue temps, Il sera trop tard·. 

--.. --
IL N1E VOULAIT PAS· ETRE 

INHUME DANS UNE 'CELLULE 

Lorsqn.e feu Abdel Rehlm El-De­
merdache pacha déèida de cons.trm­
re l'hôpital El~Dcm.erdache, ll exi­
gea d'y avoir sa tombe. 

Après gue la donation eut été 
fà~te, tin h:mt-fom:tlonna.ire du mi· 
nistère des Travaux PUbllœ l'aper· 
çut circulaJlit dm1s les couioirs ctu 
ministère, en pr'Pie à la colère. Le 
fonctionnaire lui demanda : 

- Pourquoi êtes-vous troublé? 
__!_ Figurez-vous' qu' ils veuJ.cnt que 

la largeur de ma tombe à l'hôpital 
s01it de quatre-vingts centimètrœ 
sellllement! 

- Et que vous impp!rte-t-ll s'ils 
le font? ..-

- Le pacha répondit avec dépit: 
"Comment cela ne serait-lili pas lm­

portant pour moi ? Vou& voulez .que 
je sols Inhumé clans une cellule? " 

*î' m:mr 

.. 
LE FILM EGYPTIEN 

'EST APPRECIE AU MA'ROC 
Le film égyptien est très appré­

cié au Maroc, Si! l'on en juge par les 
chiffres suivants: 

Au cours. de l'année 1949, ont été 
projetés sua- ~es écrans de _la zone 
français~ du Maroc, 134 films é­
gyptien~ qui ont réalisé lme recette 

· de plus d'e 12 millions dJe francs 
(SOit 112.000 11VTes égyptiennes). 

Cette somme r'epll:'ésente envi·ron 
13,5 p•/o de lia recette totale de 830 
tl'l<lllioru;' apportée par les 12 m,il­
llons de spectE.teurs qui ont fréquen­
té en 1949 les. 100 s" lies ma.r0cai · 
nes. La s<cule ville de Casablanca 
fournit presque la moitit" dies: S}J€C· . 
tatenrs et d'es recettes, 

Pour fournir un po:nt de •1C.'•ll a 
raison, rappelons que l'Egypte, deux · 
fols et demie plus peuplée q!h' Ie 
Maroc, compte · 263 salles a.vec 42 
m1111on~ env<lron de spectateurs pa,r 
an, dont 37 mHliollSl pour Le Caire 
·Ct Alexandrie. 

Gest·à-dife que s'il y a. six fois 
.pius d" spectatwrs au Caire et à 
Alexandrie réunis qu'à Casablanca, 
il y a plus de spectateurs dans le 
reste des autres agglomérations 
marocaines que dans les villes dJ'E· 
gyp te en dehors du Caire et d'Ale · 
xandrie. 

Le pourcentage · des films. égyp· 
tiens passée au. Ma.rbc es;t égale­
ment très honorable, si l'on ciOO'lsl­
dère que ce pourcentage s'établit à 
9 o/o en Algérie, 15 Qi/o en Irak ct 
19 o/o en Syrie, .qui c;onstltuent des 
débouchés de· eholx pour I'[ndustrle 
clnématogra.phlque· d'Egypte. 

.En l)::gypte même, sur 322 twtt· 
veaux f!lms projetés en 1949, on 
comptait 42 bandes égyptiennes, 
soit 13 o/o environ. 

Telle est la situation diu :film ê· 
-gyptien au Maroc, où li bccupe u11e 
place de choiX:· n est appelé éer­
ta,\nement à progresser encore, à 
moins que fes trans!fCirts die d:ev.!ses 
et les acèords commerciaux ne met­
tent pas obstacle au développement 
d'une indUstrie qui s'exerce jusqu'i­
ci dans le Maghreb au. profit> exclu­
sif et unilatéral de l'E.gypte. 

GIVE US THIS DAY AU RIVOl-I 
Lundi soir, la Directioon du ciné-· 

ma Rivoli, en eollaburatioo a.veJ:: la 
Ea,gle-Llon, invitait les membres de 
la Presse à ln première de Gala ùu 
film qui a remporté le Prix de la . 
critique tnternatioriale à ·la. Bienna­
le de Venise. Nous> avons. déjà en­
tretenu longuemoot nos Ie.oteurs> sur 
Les qUalités maîtresses> qui font de 
cè film une production hor.s-palr. 
Nous ne .. reviendrons pas l'à-des·sus, 
mais ~lous dlron/ll plutôt, qu'après 
avodr vu par now:~-mêmc ce- fllm, . 
nous jugeons gue la critique rnter· 
nationale n'a. p!l.S! surestimé Tes 
ql!alités de cette production. 

Voilà un film réal.lste qtil gagnera 
le- coeur de toutes les foules r 

Allons-nous t:assister les bras cro·isés à l'écroulement, ou bien 
allons-nous réagrr ? 

Ce n'est pas à nous à répondre à: cette q.u,estion. La ,parole est au 
gouver11ement. 

·nNO SE PUEOE ENGANAR CONSTANTEMENT,; 
A TODO EL MUNoo• 

ANTAR 
• 

Madame GASPA~RD 
du marché 

• 
revtent 

• V·u l'abondance de nos matières, nou$ avohS étê obligés de re· 
mettre à la se'maine .proclhalne la suite de cette .excellente· mroniq•ue1 · 
recherchée de nos leoteurs. · 

----------~-------------4 

THE RADIO & ELECTRIC SUPPLY Co. 
t'l2. Sh. Khedive lsmtfl. Le Caire. 
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LES FUITES DANS LE RII).EAU DE FER 
On ne P.l.tl!t '~rlintr lnd.f1Jtlll'lff1~ I'Oitllllon .PU,IIftt,Ut, 

Georges Dumani bey a employé 
une longue et studieuse retraite à 
médiitei- les thèmes éternels et à 
revds·er avec ' une clairvoyance aiguë 
touteS: les valwrs du sdède. Alors, , 
commença, une séJ;ie d'ouvl'ages 
dont ses• héritiers ppurront conti­
nuer - espérons-le - la ,publi.ca­
tlon; /car les manuscrit:sl doive,!lt ê· 
tre, à peu près, achev-és. 
· C'est ainSd que Georges1 Dumani 

bey srest révélé un grand penseur 
et qu'il nilt le couronnement à sa 
carnère de ·polémiste et littér:ateur. 

Ce qu'on ne saurait jamais· as·sez 
!<Guer, dans1 le lais,se!l·-aller actuel 
où triomphent l'Incohérence et l'à· 
peu-près, c'est Ia,. perfeçtion de son 
style. Georges Dumaru· bey appar­
tient à )a meilleure tradition fran· 
Ç3JiSe, celle de Montaigne, Voltaire, 
Anatole France. n manie en virtuo~ 
se une Langue impeccable, d'une 
corrootion parfaite, de la. plus hau­
te saveur, dérpbant sous la. limpl· 
d.ité de l'expression, une richesse 
dlEl pelll..Séœ propice aux longues mé­
diitatlons. Sa phras.e év(X!ue une 
clairière ensolei!.lée où s'e!rLtrouve la 
profondeur des sous~bois. 

Les lettres fra.nçals~ en Egypte 
s<mt en deuil; elles ont perott leur 
plus parfait "ma.lntJlneur". 

Que sa famille et ses amis' veuil· 
lent bien recevoir nos condoléances 
les plus émues. 

A. B. 

. LA MAGISTRATURE, 
1REMPART DE LA "-IBERTE 

/ 

M. Alty Am!i~w, rend&l\t ho1TII/7I,aJge 
à l'intégriM de llb magistrOJhtre lt· 
gyptlenne, !Jastion. dle8 M!bwt~s c:lliYi­
les en Egypte, déclare; 

Depuis,. que les di! verses lignes de 
défense ont commencé à s'écrouler 
l'une après l'autre, leS gens ont 
tourné letu·s regards vers ~e dern~er 
bastion de n001 libertés. Pour l'hon- . 
neur de ce pays, ce dernier basUpn 
a. prouvé qu'il n'avait pas failli à 

·- sa 1ou~de tâche, ·et qu:'il refusait 
d'abdiquer . son intégrité, 

Hier, un juge, jeune par l'âge, 
ma,ls grand par la probité, a ordon­
né la .mise en iiberté dé tou~g les ou­
vriers d'1'Akhbar-el-Yom"; qui é· 
talent en détention préventive dcJ?u,ls 

· l'attaque contre le bâtiment de nos 
journaux. -

Nous sommes certains que ce ver­
dict juste et sage restera d'ans ~es 
annales du journa.!isme moyen-o<r:len· 
tal, et prouvera au mond'e tout en­
tier que la mag-Istrature égyptienno 
demeur'e le seul bastion égyptien qui 
n'ait pas e!I1CP:r'e baissé son drapeau. 

LE MINISTERE DES -FINANCES 
PAVE UNIE PENSI·ON 

A UN CONSTABLE D1ECEDE / 

M. Nicolas Emmanuel avait été 
aonstable de · la police di' Alexandrie. 
A l'eocp·lration die. service, li eut sa 
pension que le mil1!istère des Finan­
ces Lui versait à la. succursale: de la 
Banque d'Athènes de cette ville. 

Nicolas Emmanuel décéda au 
mois d'Octobre 1949 et la banque 
notifia. le décès au min.!stère des Fi·" 
nances. 

Toutefois, le ministère des F!nan.­
ces continua à versm- à la banque 
le montant de~ la. pensœon. pour les 
mo1.s de No...,embre . et de Décembre. 
Par chèques NOS<. 104065/482457 et 
105434/483982, et lettres en date du 
2 Décembre 1949 et 3 Janvier 1950, 

. la banque reto·urna. la pension au 
ministère des Finances, én rappe· 
Iant , qU'elle avait antérieurement in­
formé le minlstêre du décès du bé· 
néflcialre de la peÎ!sion . 

TI faut Croire qUe le ministère d~ 
Finances reifusa.it de reconnaître Ia 
mort de M. Nicolas Emmanuel, car 
li contiiiua à payer régulièrement 
la pe.nsion de Janvier 1950 à Octo· 
bre 1950 . 

Et p<>ur la quatriôme fols, la ban· 
que retourna au ministère le mon­
tant de la pension pour cette pé- , 
ri ode. 

Dans la. lettre accômpagnant le 
chèque, le directeur de la Banque 
d'Athènes dit que cet argent a été 
irrégulièrement versé à la banque 
étant donné que M. Nicol~~B Emma­
nuel est bien décédé l 

(Lire la suite ën page 7) 
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UNE NUIT A CAPRI i 
. "! 

Nous . apprenons avec plaisir ~ 
que notre confrère ORIENTE, or- 5 

Ir gl!:ne dell Italiens d'Egypte, orga- i 
Ulse le 15 Décembre 1950, à l'oc· ii 

: oasion du premier anniversaire S 
! de sa fondation, une grande soi· Ë 
j rée italienne, au Helmieh Pala- 5 
• ce, intitulée UNE NUIT A CA· i! 
i J'RI, avec cnansons italiennes, ; i musique italienne, mef\u et vins ! 
: italiens atnsi que des Jeux et : 
i tombola. · ! 
i Nul doute que tous les amis de i 
: ORIENTE te feront un plaisir (le Ë 
1 contribuer par leur présence au Ë 
5 succès de oett. 1olrée. · · : 
,Liiltnii•~··'I"'N~IIIlmtfl.--tiJ~IRttifflN·q;_tthtlitUfi.J 

" Plaisir de France, 
UN NUMERO SUR L'EGVPTE 

La belle revue . d'art, "Plaisir de 
France", viP..nt de consacrer un 
somptueux numéro à la 'gloire de 
l'Egypte . .. 

DallSI le sommaire, nous relevons: 
Visite aux Pharaooo par Emile 
Henriot, l'Egypte musulmane d'hier 
et d'aujourd'hui, le palais d'un des.­
cendant die Soo!iman ;pacha, chez 
S.E. Ahmed Sedddk pacha, présen­
ce française, . cent ans de fouJJiçs 
par J. P. r.auer, jeunesse et per­
manence de l'art phara10nique par 
André Vigneau, tmdltion: égyptien· 
ne, 11otes de voyage par Louise-Ed­
mée Chevallier, ·,accueil de l'Egypte 
par Olivier _ Quéa!Jt, felouqu,es d:' As· 
sou:an, mon Grand-Père, Ferdinand 
de Lesseps, par tilsèle; de 1-a. Béga&­
l;:ière, l'oeuvre d:'un homme.-;- le Ca.- . 
nal par Robert Vaucher, A Louq­
sor et à Paris, etc. 

Tous les: textes sont commenté.> 
par des· Illustrations splendides. 

Enfin, ce ntunéro, chef d'oeuvre 
d.e . l'art et de la pensée est pré,sen· 
té, dans· un article Iin1in:aire par 
I3.E. Hamed Za.ki, ministre de l'E­
conomie s:p.ciale. 

'Nous aurons. le plaisir, dans no­
tre· prochain numéro, de rep~duire 
oet article-préface. 

c~G.D.T 

La. Direction Générale . de ra 
C.G.D.T. (Lignes Aérdennes Libanai­
ses) a l'honneur de signal'er. qu'e:Jie 
est heureus-e· dl'annoncer que 'la 
franchise de . bagage e.st porté-e de 
20 à 30 kilos sur toutes seSJ llgne.s 
èt en particulier sur les liaisons 
suivantes· : · 

Le Caire/geyrouth, 5 f'ots par se~ 
maine, le lundi, mardi, . mercred:!, 
vendJredi et samedi. 

Le Calre/Jét"lllOlem, chaque ven-
dred1. ) 

Le Caire/Bagda.d1 chaque lundi. 

Jeudi 7 Décembre 1950 · 

NESS lM 
ABOULEHIA 

(Joseph Finkelst&in) 

GRAND ASSO.RTIMENT D•E , . 
CHAUSSURES POUR DAMES; 

HOMMES lET IEN.FANTS 

* NOUV;EL ARRIVAGE 
DE CHAUSSURES 

POUR TENNIS 
3, R·U!e Adly Pacha 

(Passage Commercial)' 
R.C.C. 36424 - Le Caire 

(Auou.ne succursale au Caire) 

~...-~__.~...,.,..~~~..r 
' -

Pour vos dif.fioultés fiscales, 
adressez-vous au Bureaù de 

Comptabilité Fiscale 
"LE_ PROGRES" 
Georges •Emm. FRANGAKIS 

'fondé en 19:;9~ 

4Ô, Rue Kasr El Nil, 40 

* TENUE DES LIVRES, 
CONSl.fLTATIONS FISC,ALES, 

TRADUCTIONS, 
CONTENTIEUX 

Servicè direct· 
vers LONDRES 

LE CAIRE 
rue lbrah!m Pacha 

Tél. 48503 

Arrivages continuels 

de coupes exclusivement anglaises 

CHEZ 

S.l. E. R. -R. Avramoussi & R. Tron 
• · 9, 111e Sar~tlt paCha - Tél. : 78494 

•• CHEZ 

20, AVIiNUlE FOUAD 1e-r R.O.O. 72812 

Choix très varié en : 

Coiffures & Sacs·du Soir 
Bijoùterie fantaisie de Par,is--
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LUNDI PROCHAIN Commentaires financiers 
·Présente 
ARLETTY 

MIREILtE BALIN 
LUDIEN BAROUX 

dans 

la . Femme que j'ai 
le plus ai(Dée 

avec· 
RENE LEFEVRE 

NOEL-NOEL 

et 
MICHELE ALFA 

Musique de MAURICE YVAlN 

Réservez vos places 
à l'avance 

HO TEL 

LE. R·o Y 
G, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

Le plùs récent 
et le plU$ bel Hôtel 

Fran~ais d~ Alexandrie 
Api)artements et chambres 

· av'ec salle~ de bains privées 

'.féléphones avec l'extérieur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANCAISE 
. REPUTEE 

Salons, Bar Américain ·etc. 
Meubles derni~r cri 

P·RIX MODERE 
TéL 23090 (6 lignes) . 

Adr., Télégr. : HOTEL LEROY 

.... ~~~ ....... ~ .............. 
PARD,ÊSSUS ANGLAIS 
à partir de .P.T. 450 

ClliEZ 

EL MALABESS 
EL HADISSA 

(Atelier Ammar) 
4, RUE GUHARI 

(derrière Imm. Tiring) 
Le Caire - R.C.C. 24433 

-- ··-· 

Aux deux premliers jours de la · 
semaine, nos marché$ ont été fai­
bles et le marasme a régné .en 
maitre. Mercredi un. certain coura.tit 
d'achats a fait son a.pparltioJ;t verS 
le m111eu de la s:éance. IL faut dire 
que l'on a constàté qu'à la baisse 
des valeurs à Wall Street à la sui­
te de l'aggravation de la situatiiOn 
en Corée, les matières premières 
ont esquissé. · un mouvement inver­
se. 

Il est 11egrebtable de devoir lm· 
puter l'améllorat(on· de nos marchés 
à des circonstances aussi malheu­
reuses pour l'humanité. Miis tl ne 
oous appartient pas de soumettre 
nos commentaires à des considéra­
tions de haute morallté et d'huma­
roté. 

Comment durant la reprise de . 
Jumet-Août, la spéculation profes~ 
sionnelle - et non professionnelle 
- s'est attaquée à ses titres favo­
ris, ceux qui sont susceptibles, d'a· 
près· elle, de plus•-value rapide. 

La Part Heliopolis· déprimée de· 
puis quelques semaines se remet de 
sac hute et, sd · Je cours n'indique 
pas tme avance appréciable, le nom­
bre d'opérations effectlllées et le 
volume de ces orpérations - on trai­
tait · par 25 la Part de Fondat€lllr 
au lieu des cdnq réglémentalres -
indique q1;1e. les répérateurs ont opté 
pour la Part HellopoJls., leur cheval 
de• bataille. 

La National Metal a été a.ussi 
l'objet de cotations multiples• et d'un 
courant de transactions as•sez tm­
portant, comparativement · aux 
séances préèéden.tes. Ce titre qui a­
vaJ.t dépassé les, 400 P.T. !'n Août, 
revient à 290 à la dernière cotation 
avant . la hausse de mercredi. La 
bais1s·e de ce titre a été occaston­
née par des ventes qui semblent a­
voir pour origine le mécontentement 
d'un administrateur, en désaccord 
avec les autres membres du Con­
sen. 

Et ce n'est pas la première Ll­
quidatlon du .genre, car, aussi, au 
moment de la reprise ' de Jumet­
Août, le mà,rché a eu à absorber 
et à digérer au moinS 15 :rpille 
Metal, tout en poursuivant son a· 
van.ce. 

En même temps que ·se sont ef­
fectuées ces dlamièl'~ ventes, qui 
ont ramené· le titre à 290, l'on a su 
que la société venait dl'étedn.dre _ ses 
hauts fournea,ux, mats, renseigne­
ments pris à la source, Il s'agi_ssa.it 
d'une rrilesure nonnale, pratiquée 
pour tous les fourneaux, afin de les 
nottoyer à interva,lles pério~ques. . 

Le mouvement ·de repnse qm 
vAent d:o se dtesslner a coïncidé a.­
v:ec la repri~ de l'al1umage des · 
fourneaux. 

Rappelons que l'acoord conclu 
entre cette société et ~a Delta Stelel 
Mill est toujours eln vigueur, et 
qu'il comporte des clauses favora­
bles à la march!'l de l'activité de 
ces deux Sociétés. 

Cependant, ll est à rela~r que 
pour pouvoir diStribuer un dividen­
de aux . actionnaires, 11 ne faudrait 
pas s'y attendre de si tôt, car 11 Y a 
lieu d'abord purger der:t situa.tlons 
assez dlffictll;ls. .IL reste toujours 
que le côté trésorerie constitue une 
entrave dtfflclle, à rés01\1dre juste­
ment par.ce que le titre est en dieS· 
mus du padr. 

LA PLASTICS 
La Plastics a fait aüssi des étln· 

celles mals MUS ne croyons pas 
sage 'die s'engager dans cette a.ffai'­
re qui n'est pas un titre de guerre, 
sa.ns donner à ce terme le se:ns dé­
plorable qu'il comporte. Le titre 
pourr.a.lt cependant être pouss_é par 

- la spécuJ..atlon, mals cela ne pr,ouve 
absolument rien dle bon. 

· LE PAPI,ER 
Par contre la Nationale du Pa· 

poter pourrait améliorer sa sdtuatton 
et faire r'objet d'un sérieux nwuve­
ment de hausse. Ses insta1Ja;t!oi11S 
s'y prêtent mervelll€lllsement. Ac­
tuellement dirigée par des person­
nes compétentes et bien connues 
dans le miLleu des affaires, ce titre 
eSt: susceptible de sérieuses plus­
values. 

ée sont les quatre titres ql.lA ont 
les premiers esquissé des tendano~s 
qui relatent de meilleures dispos!~ 
Uons Uvées des circonstances. 

La Part Sucreries a timidement 
. essayé quelques mouveme,nts, mats 
e.1le fut refoulée 'par quelque fl.ot­
ta.nt sw: le marché. · 

La Fibres Taxtlles !':emble bien 
d!lsposée, maiS n'a pas encore donné 
des signes d'amélioration. _ 

Il faut dire que pour les filatu­
res et- les textiles en général; après 
une certaine amélioration dans Je 
marché, les prix ne sont plus aussi 
faVIOrables et ils sont en dessous 
des 'cotations de dleihors•. n y a. Jdeu 
de suivre sur place le marché pour 
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I ... NILE TEXTILE COMPANY S.A.E. ·i 
OAPITAL SOCIAL entlèrèmerit versé: L.E. 400.000 1 

FILATURE. RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE, eT BONNETERIE 1 
sa, Rue du Palais N" 3 -- Hadra - Alexandrie. 1 

TISSAGE DE LA SOIE ·1 
a Chout.ra El Kheima - B.P. 1707 - lA Cafre. 

MAGÀSI~ DE VENTE 

i 68, Rue Azhar - Le Caire 

'* '""'!""* **"' . h , 
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se prononcer de nouveau sur ces• tt­
tres. 

Les EngraJ.s, Chimiques de Ab· 
boUd maintiennent leurs cours. Au 
moment IOÙ la souscription est en 
vue et Umt qu'elle dem€lllrera ou­
verte, l'on ne pe'Ut s'attendre à tme 
reprise sérieuse. Lie tttre reprendra. 
certainement après la souscription, 
pas dmmédiateme.nt car il y a:urait 
lieu de liquider les• titres acquis en 
augmentation., maJs plus, tard après 
ces ventes. 
-La-- Rayo·"'nn.-e--:;M:-::-isc-r-m-ru-"'·;"'n7ti;-:. e~n~t~s-e~s 
cours ne donnant pas lieu à beau­
coup des tratlSiactwns, mais · le titre 
est une valeur d'avenir. D'ap-rès les 
Indications générales sur la Sole 
artificielle, celle-ci rentre mainte­
nant dans beaucoup plus de pro­
duits: que précédemment et l"on en· 
visage une plus grande consomma­
Hon et ùne a.méliora,Uon constante 
dans ses prix. . . 

L'Industrie de la s'oie artificielle 
présente néanmoins &! graves a­
léas, car les lns•tallations sont à la 

, mere! de nouvelles découvertes chi­
miques · pour les · compositions de 
soie artific~elle etl de nouveaux mo­
"des de production qui sont inces­
sronmen~ découverts, rendant des 
installations aussi coûteuses qu'ab­
swument vétustes. 

dependant, nous croyons que les 
valeurs de métallurgie sont dignes 
de plus d'égards, telles la Copper, la · 
'l'ractor, la Delta Trading, la Selg­
wart . ainsi que les sociétés de pro­
d'nits' al!meon,taires comme la. Salt, 
la Biomontl, la Cr.own Brewery, les 
sociétés die ciment. · 

Pour ce . qui est · d:e la Copp€r 

Works, 1 es: inté!!'eSSés qui sont les 
dimgoonts . de l'affaire nous affir­
ment que tout va bien et que rten 
ne justifie œtte baisse du titre. 

HAUSSE DES MATI'ERES 
PREMIERES 

Mieux que toutes les statistiques 
et loo chiffres encombrants, Jo nou­
vea,u Cll.a.niOOHer -· de l'Echiquier · 

· vi~nt de oommenter la hausse des 
matières premières. Cela nous per­
mettra de m'l'Sure!" les dist.t.n.ces 
pareourues · jusqu'au 1er Novembre 
et nous fa.lre égatement mesurer la 
hausse qui pourrait survenir dans 
la suite. · · 

Parlan,t des prix et de lem·s ré­
percussions en Angleterre, M. 
Gaitskell stgnlile que . r:Ia.nS Les cinq 
mols qui se sont terminés au . 1er 

- Novembre, les cours. mpndiau.x de 
!:étain ont augmenté de deux tiers, . 
le plomb d'env·iron la moitié, le zinc 
de plus d'un ·u:ers, le ~;uivre de près 
d'un cinquième, 1a fàine mérinos diO . 
p.re~uc la moitié, le coton améri­
cain d'un quart, le çaputc'houc de 
plus du double. 

' Ajoutons .pour notre part · que 
tous les marchés deS! valeurs ont 

, marqué des repri'ses sensibles et, 
\)ar moments, enregistré des ha.'US· 
ses qui- - constituent des .rec:o~ds, 
sauf notre marché toujours . dépri­
mé p-ar des facteurs psychologiques 
et par la sltti.aùon poŒitiqllle tend,ue 
entre l'Egypte. et l'Angleterre d'une 
part; et la situation encore insta­
ble dans te Moyen-ùrient, d'autre 
part. 

S. TOROS: 

CHRONlQU~ · I;JOCALE 
(Suite de la page 2) 

NOS ACTEURS ONT BESOIN 
DE CULTURE 

La jeune. vedette cinématographi­
que "Magda" m'a demandé mon a­
vis . sur elle en tant qu'artiste. Je 
lul ai. répondu: "Vous awz besoin 
de lecture," 

"Magda" n'a pas compris 'ce que 
je voulais dlfe. Elle S"attend:alt pro­
bablement à ce que je critique sa 
robe ou le "rouge" de ses lèvres. 
Elle s'attendait probablement à ce 
que je lu.i conseille d'imiter telle ou 
telle des artistes· de . Hollywood, à 

. moins de me contenter, en réponse 
à sa question, de vanter son art 
et sa beauté, comme c'est l'habitu­
de dans le ·monde de mensonges où 
nous vivons. 
. "Magda" n'a pas compris le rap­
port qu'li y · a entre la lecture et 
l'art cinématographique. 

La lecture est la première école 
de l'art. Elle est le premier fa.ct€lllr 
dans la formation de l'artiste et 
j'entends la. lecture des ouvrages 
littéraires et historiques. · 

Lorsqu'il ldt, l'artiste . s'incarne 
dans le personnage du héros fllsto­
rique ou du héros du roman qu'il 
lit; tl vit les pages qu'il tourne sous 
ses yeux. Tout en étant assis_ dans 
son fauteuil, i'l iru:arne, par son cer­
veau et ses nerfs, le rôle dicté pâr 
l'auteur et que l'artdste . a choisi 
pour lai p-a.rtnl les personnages de 
l'ouvrage qu'U a. entre les maiM. 

Plus il lit, plus l'artiste a l'occa­
sion de s'entra!ner à incarner les di· 
vers personnages' des livres qu'll 
pou!'ra.it devoir interpréter sur la 
scène ou devant la "camera". 

De plus, la lecture habitue le lec­
teur à comprendre l'esprit de l'au­
teUl', cet esprit qu'll est impossible 
de définir pru1'aitement. 

L'Incompréhension de . l'esp!1.t de 
. l'autelllr est le grand défaut des ar<­
tlstes égyptiens qui, pa.rfots;· parais· ' 
sent dans des personnag~ qUe les 
auteUN! n'ont jamais voulu, bien 
qu'Us répètent ce qu'tl est écrit. 

UNIE ARMEE 
D'INTERMEDIAIRES 

A DECLENCHE 
UNE GUERRE· DES OFFRtES 
Depuis longtemps, une guerre 

violente se d~roule dans les cercles 
àu gouvernement e:t c'est "la -guer­
re des offres". · 

Du jour où fut promulguée la loi 
sur les s.ooiétés, QU du jour où les, 
sociétés étrangères voulurent "s'é- · 
gyptlanlser", ou ,bien du joua· où les 
hommes politiques· et les hauts fonc­
tioonalres désertèrent les fonctions 
de l'Etat pour les postes · alléchants 
des sociétés comportant des traite-

. ments élevés et d1es gratifications 
annuelles, ou bien eru:ore, dU jmtr 
où l'lnfiatîon monétaire se produisit 
et où c€l\lx qut ont une influence 
sur te gouvernement· s1inf!ltrèrent 
sur le marché, depuis ce jour, écla­
ta la. vmlènte "guerre des offres" 
dans les cercles dU gouvernement ... 

E.t 1e feu fut ravivé par le fait 
que certains marchés européens, 
fermés pendant la. guerre, ont rou· 
vert; leurs portes_ et envoyé leur& 
représentants et leurs courtiers en 
Egypte. 

Chaque p-rojet Important daJ:ts ce 
pays crée toute une armoo d'inter­
médiaires. St Mus pouvions parve­
lldr aux dossiers, nous y trouve· 
rions des chosoo étranges et MUS 
réaliserions lés manoeuvres<, les d~­
tours et les intrigues. · 

Vous chercheriez la. vél'!lté; mais 
il vous serait difficile oo la. conna.i­
tre, car l'art des axperts et des spé­
cialistes ~ les honnêtes_ et les mal­
honnêtes - en fait disparattre les 
traces. Les choses ont empiré par Je 
fait que loo guerre a. retardé lea 
projets de réforme de chaque mi­
nistère et de chaqoo administration. 
Les demandes se sont entassées; les 
besoins en machines et outils ont 
augmenté et les offres s'accumulent 
avec toute.~ les passioos qut les en­
tourent. 

De plue, nombreux sont ceux qui 
s'im.m!Scent dans les opérations des 

· lmportatlons .et · qu! ont ajlssi leur 
Influence. Ainsi, à côté de la guer­
re des offr~. éclate la guerre des 
tmportations et d~ expOrtations. 

C'est un mal nouveau et 11 est 
~ucoup à craindre que ce màl ne 
soit l'~ traité et devienne endémt· 
Il~ J,iei. rl!mM~ W.O. BlOT§ t\Utl~Jle. 

UN:E f1EMME DIRIGEAIT 
I)NE BAND•E DE VOLEURS 
Les vols de coton transporté par 

chemins de fer et stocké à Gabbary 
dCIVenaient très fréquents ces der­
niers temps. 

Al~rté, Ihsan E~-Akkad bey, di­
recteur du département deS1 inves­
tlgatiiJllS1, s'empressa de demander..., 
à Hosny Ma.hmoud Soliman effend,!, 
inspecteur-adjoint des Investigations 
à Alexandrie, de prendre lés . dis· 
posit.tons nécessaires pour découvrir 
Les malfaiteurs et les arrêter. 

L'enquête menée immédiatement 
ét<~ebllt qu'une bande <tirigée par u­
ne femme, la nommée Séklna Màh­
mpud, était l'auteur ~ ·ces vols. 

Le moulaz.!!n awal Aly El-Dok­
kak, du poste de police de Ghelt ·El­
Elnab, muni d'un ordre- du Parquet, 
fit une descente, dans· la nuit de 
samedi à dimanche, dans ce repa 1· 

· re. 
· n y surprit Sekl:tÎa Mahmoud, te<> 
deux soldats des chemins · de fer et 
un dangereux repris de justice, un 
certain Ibrahim Hllali, en train de 
peser une quantité du coton volé. 

Les malandrins essayèrent d'a­
bœ-d de prendre la fuite en oppO'­
sa.nt tm.é ilorl:e réslstancè . à la poli­
ce. Mais ils furent lmmé<tiatement 

· réduits ·à l'impuissance et tradmt.s 
devant le Parquet pour l'enquête. 

QU'EST-CE' QUE C'EST 
CE SLOGAN? 

PARl'OUT P.OUR TOUS 
A VOLONTE 

DE L'EAU CHAUDE 
A BON MARCHE 

même si 'vous le devinez, SO• 
yez c'urien.x et référez-vous à 

la page 4 colonne 4 
Vou-s ne serez ·pas dé~us 

.. 

n était un.e fois un petit garçon 
qlld s'envola au cie~. Il y rencontra 
le Bon Dieu assis siur un. nuage, 
bien triste et l:Jiien "fâché. Sa main 
posée da.t1s sa longue barbe d'lW­

. gent, n lançait vers la terre un re-
gard irrité. . 

" PourqUX>i prenez-Vous cet 
air courroucé, mon Dieu? Les hom­
mes sont-fis donc si méchants ? 

- " Oui, mon f:ils, mon humani­
té, ma création, me fait mnl ! Re­
garde en-bas, ·viens près d~ m:ot . 
Tu vols comme ·on s'agite ? 1'oui: le 

· monde s'entre-tue : on complote, 
on fa.lt la guerre. Les hommes ne 
songent plus qu'à conquérir d~s 
pays. J'entend parler de quelque 
chose qu'on appelle l'ù.N.U., oü 
l'on parle, où l'on diS<:ute et où l'on 
se débat. 

" N'y a-t-U donc plus d'hommes 
justes qUi jouis"sent sainement de la 
vie qtte je leur 3d donnée, de ta bel­
le nature qui les- entoure ? " 

-" Mais, oui, mon Dieu, Toi, tu 
connais tout, TU ne doisi certaine­
ment pas Ignorer ces jeunes gens 
de tous les CO•ins de la terre qu'on 
appelle les scouts. Tiens, Tu vols 
là-bas ce point rouge ? C'est un 
feu autour duquel ils sont accroupis 
les . uns ~ut pfès des autres, coude 
oontre ' coude, lançant au ciel d'ttne 
même 'llolx, d'Un même cœur, une 
de leurs plus belles chansons. 

" Un même idéal les illumine, 
Un même amour les unit. 

,; Nulle-. p.réoccupation de race ni 
de religion · ne vient hQILtbler leur 
entente. ns sont tous frères. l1ll 
formen.t de leur.s cœurs unis•, la 
plus grande, la plus solide et la 
p)U:S belle chaine d'àml.tlé. 

•• Nul mietlJ!: qu'eux n'apprécie· la 
beauté de la Création jusque dans 
ses moindres détBJIJ& · 

" Leur vie de camp, -leurs longues 
marches, .J>O~· le soleil, ou sous une 
nuit étoilée. Te 'l'end:ent glolre. ,, (:~ mm~. e·~ lQ. jélJXt~ "-!! 

CHRONIQUE 
D'AIR- FRANCE 

S.E. Ka.r1m Tà.bct Pacha., C<ln­
seiller de Pre3Se du · Cabinet de 
S.M. le Rot. 

Monsieur Cbarlies ! .. ucet, Chargé 
d'Affaire~ à . l'Ambassade des 
France au Caire qui vient d'être 
nommé aux Relations Cu~turel­
les à Paris, accompagné de 
Mad.ame1 Lucet, sont partis du Cal· 
re se rendant à Paris à bord du 
Constellation d'Air Franoe, le 24 
novembre 1950. 
BEYROUTH, NOUVELLE PLAQUE 

· TOURNANTE DES LIGNES 
D'AIR FRANOE 
Depuis la mise en vigueur des ho­

raires d'hiver "Air Fra!1(:e", l'escale 
de Beyrouth, qui dilspose, on le salt, 
d'un. nouvel aérodrome doo.t les pis­
tes . permettent l'atterrisSiage des 
qua.<lrimoteurs du ·plus gros tonna­
ge, est &!venue un.e importante pla­
que tournante de l'aviation commer· 
ci!qe française en Orient. 

Quatre services hebdiomadalres, 
aller-retour, assurés par "Constella­
ti0!11" ' relient en 5 heures 30 de vol, 
Parts à la grande Viillie libanaise. 
Trois de ces services sont directs, 
le quatrième comprend une courte 
escale à Rome. 

Suivant les jours, les appareils 
affectés à ces Uaisons, pOIU!I"sliivent 
leur route jusqu'à Téhéran ou jus­
qu'à Karachi, Calcutta et Saigon. 

De Saigon, 11 lignes régionales 
sont à la disposition des passagers à 
travers· l'Extrême-Orient. Les gran· 
des lignes lbng-courrler's sont com­
plétées prur les routes aériennes du 
réseau local du Mci·yen-Orient e1!{­
ploitées par la Compagnie Générale 
de Transport, en accord à.vec "Air 
France". et dont Beyrouth est éga- ' 
Iement le point central. Bagdad, Jé­
rusalem, Le Caire, Damas et Djed­
dah, sont à quelqu.ee heures de la. 
Capitale du Liban. 
OHOOOLAT, PARFUMS 1ET 

ORCHIDEES, AU-DESSUS 
DE L'ATLANTIQUE 
Il n'est pas de semaine où les ser­

vices de luxe d'Air France, sur }es 
routes aériennes de l'Atlantique 
Nord, ne rés~rvent de nouvenes at­
tentions a ses hôtes. Après le cham­
pagne mlllésimé et les cigaret.te's a· 
méric:aines mises gracieus.ement à 
leur disposition, voici qu'on, .a.nnon· 
ce des. distributl.ons de confiserie et 
la remise aux pasœ.gères' dl'orchi .. 
dées e.t de flacons de pa.rfums de 
ma.rque. Qui oserait encore parler . 
des ennuis et deS_désagt"éments d'un 
kmg voyage ? · 

Et naturellement les services de 
luxe "Comète de Paris" et "Pruri­
sian" qui ·fonctionnent respeeti.ve• 
ment le mardi au départ de Pal'liS 
et le vendredi au départ de New 
York, sont !llll>urés•, comme toutes 
les liaisons d"'Air France" sur cet 
itinéraire, par appareils "C<lhstclla­
tlon" équdpés dle fautC'Il!ls-cotoohet­
tes pour ta nuit à bord. 
PLUS DE LA MOITIE DES 

OFFIOIERS NAVIGANTS 
D'"AIR FRANOE" SONT 
MILLIONNAIRES DE KmiJ. 
VINGT SONT 
TRIMILLIONNAIRES . 
Le commandant de bord df"Air 

France", Guy · Ripruult, affecté à 
!'escBJie de Saigon· . pour les lignes 
d'EMtrême"Orient et dUJ Pacifique, 
vient de réaliser son. 3 millionième 
kilomètre sur les lignes aérienn~. 
Pilote dfll[>uis 1927, entré à . "Air 
France" en Mars 1936, il est titu· 
laire de 13.000 hcures1 de vol. 

Dix-neuf officierS' navigants ~­
valent atteint avant lui ce chiffre 
impresSionnant : 12 pUotes, oom:­
mand:ants de bord, 7 radios, et :1 
méc·an.tcien navigant. 

Il existe d'autre patt, à la Corn· 
p-agnie française, qtli peut se pré· 
valoir de posséder 1es1 plus ancien­
nes lignes du monde et les na Vi- · 
gants les PlUs expérimentés, 112 bi· 
millionnaires et 398 millilonnaires de 
kilomètres·~ 

demain, Les hommes fods, lpyaux, 
salns de corps et d'âme. ILs sem· 
b ent comme. perdus, · étouffés danS 
la mass:e humaine di'aujourd'hui, 
fiévreuse, malade, mals leur idéal 
est S! haut, la clarté de leuns re­
gards si lumineuse, qu'ils rayolll).ent 
malgré l'ombre ou les ténèbres qtù 
les entourent. fu forcent le sourire 
sur les lèvres Ulasées·. Ils dérident 
les; fronts soücieux. Ils Imposent le 
respect aux être& sceptiques. 
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24, RUE SOUMAN PACHA :.,- TEL.: 77948 - I,E CAl RIE ' ' 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCI·ETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 • 

-cAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

T oules opérations de bânqae 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET 'O'INFOKMA TI ONS FINANCIERES 

Siège Social : ALEXANDRIE 
3·5 Rue Adib -' B.P. 613 

Tél. 21847/24599 . 

Siège du Caire: 
3, R. Chawal'lbY P. • B.P; 1533 

Tél. 58558176381/4'0300 
IJQ. 3134 R.C. 51381 

CRE.DIT D'ORIE.NT 
' . 

SOCIETE ANONYME EG~PTIENNf 
13, RUE K~SR 'EL-NtL· - TEL. 59361·454~9 

affilié eu groupe de la 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

AGENCES ET CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

----------- (R.C.C. 3827) 

Banque Belge & Internationale .en Egypte 
SO,CIETE ANONYME EGYPTI'ENNE 

Autorisée par Déoret Royal du 30 danvler 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 - Cap.ftal versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 240.000. 
SIEGE SOCIAL AU CAIRS: 45, Rue Kasr-EI·NII. 

Siège à Alexandrie : 18, Rue Talaat Harb Pacha 

Traite tordes opérations de ban11a~ 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire :N'b. 39. R.C. Alexandrie No. 682. 

VOUS TROUVEREZ UN TRES RICHE ASSORTIMENT 
DE éARTES DE SOUHAITS EN DIVERSES LANGUÈS 

CHEZ RUDmADD 
11, Chareil EI-Bosta • Le Caire • B.P. 1441 • Tél. 43379 • H.e.c. 37883 

·LE MEILLEUR VINAIGRE 
• 

SE VEND A LA 

Sté Carmel Oriental 
TEL. 53784 

• 
i9, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

R.C.C. 20510 
./ 

-~·~ Jwl .;zdite! 
ANNONCES " Quand les hommes voient pas­

set" les scouts,· qutmd ils; assistent à 
un feu de camp ou à une réunion, 
c'est pour eux un moment de ,délas­
sement, un sentiment de réconfort, 
un instant déllcteux où tout soucd 

, s'e&,tompe et fuit, C'est l'évasion 
vers un monde de jeunesse, de 
fra!1(:hise, de fraternité. " 

Mme LOUIS1E GRAVARIS, HAU· 
TE COUTURE, 13, rue de l'An. 
cienne Poste - Le Caire. Ro­
bes - Mantea,ux - Tailleurs. 
Coupe et façon impecéables. 

d. VEZYRIANIDES, tailleur pour 
hommes et dames, Imm. 
Green, 3ème étage, 44, rue 
Soliman Pacha, Le Caire. 

POUR VOS FOURNITURES AL.I· 
MENTAIRES, téléphonez à Ja 
MAISON THOMAS, No. 54538, 
116, rue Emad el Dîne et vous 
serez· servis à domicile. 

Oh, la belle chose ! Le vodlà-t·il 
pas que le Bon Dieu lui-même · sou­
rit 1 C'est très doux"" à voir, ce 
sourire ; ça donne chaUd au cœur. 

" Frères scouts, chères sœurs 
guides, il , ne faut pas laisser dire 
que le Bon Dleu a souri parce que 
le petit garçon lui-même était con­
vaincu de œ qu'il disait ou t>arce 
qu'tl aimait beaucoup les scouts et 
qu'il a Slll les faire aimer. IL faut 
que chacun de nous, dans ce temps 
de trouble, de mésententè, fasse ré· 
gner l'ordre et l'amoU!'. n faut que 
chacu'n de )lOUIS soit ce petit gar· 
çon, qui vlve son histoire sans· se 
contenter de la raconter. Soyons 
d'es sem€llll'l'! ide !Sourires, des se­
meurs de joie et de paix. 

L. J. 
Le petit ga.r}cm; de m>tr'e hi.stcnt'il 

m'a de'11'!A11ndé de red:e.sce-ndreJ S"!Ït' 
te<r?'il pour remm-c!m· au. ?Um~ a.ss ~· 
~;laireurs, un journal quèils wi-ment 
.tous bea1woup, pa,rce qu!il tle c.mt­
pœe d/a,mis des ecla,b·oo.r8. • 

Merci à LA VOIX DE L'O· 
RIENT, qui n<nœ permet d/~tre, d 
notre tO<Ur, m~e mcde8te v~fm p'>ur 
~ aœtfrf 111#~~, 

CHAUSSUFlES METRO, 27, Soli­
man Pacha. - Grand choix 

- des plus récents modèles amé­
ricains d'hiver pour Dames et 
Hommes, .provenance étran­
gère. 

WAHBA, 97, Jble El MALEKA, 
LE CAIRE, R.C. 51196. Dessins 
et Décorations, ·Enseignes Mo· 
dernes, 'EntrepriEC!S de peintu­
re, Imprimés Artistiques. 

A CREDIT, riche assortiment ds 
Tapis orientaux et kilîms à 
l'Exposition NEFE;;RTITI, 197 
Av. de la Reine, à côté Station 
de Benzine Shell. 

SUPER-MARKET, llunique en 
Orient poQr vos fournitures 
alimentaires. Téléphones Nos. 

v-624-621, MEADI. 

MAISON . L'HOMME. 5 Midan 
Tewfik, Marchands-- Tailleurs 
deiStyle, Coupeurs diplômés de 
Paris Hommes et Damee. 

LA POMPADOUR, Fleuriste de 
Luxe, 33, A.bdel Kih'alek Sarolt · 

.Paella, <Coin Emal el Dîne), 
Tél. 47731. 

TOILES CiREES & LINOLEUM, TAPIS, ., 
TRIN<&\ ES POUR RIDEAUX, ARTICLES OE MENAGfi 

RRIJITI . 
1211S, R.IJE BAWAKI • TEL. 4l024 .. R.t.C. ~'785 
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Revenu national et 
investissements ·en Grèce 

~<f -IœMQNIE~~~ ~ 

ne.moum~UA6Hll\1J ~. 
-~To,urc!Eorizon~ · it~~ note ci-après dans 

de Septembre 1950. 

Les éléments statistiques. dont on 
dLspose sur l'éccmomie grecque ne 
sont pas $Ud'fisants pour permettre 
de se faire une Idée nette des re­
V'e<nus dtsponlbles du pay>;, de leur 
origin~ et de leur mod'e, de place­
ment. Il est d:cnc difficllc d'établir 
la ven,tllatlon cn~rc consommation 
et Investissement. 

Malgz·é cela, et sans tenir 
compte des calculs e:ffedués par les 
services• compétents, on peut expo­

•ser ains-I les tenda:nceg, générales qui 
se manifestent tant sur l'origine· que 
sur l'emp-l,oi du revenu. global de l'é­
cotliOmle grecque : 

Avant-guerre, l'ensemble des re­
venus d1sponlhles slélevait à 70 mil­
liards de drachmes enviroz:~ (le prix 
du dollar était de 112 drachmes en 
1938)-; dans ce montant, le produit· 
de l'économie agric.ole c,omptait 
pour 10 o/ o. Plus des 9/ 10es des 
revenus grecs; étalent absorbés par 
la C<llllSO)'l'llTiatlon, n·a.s.~urant au peu­
ple grec qu'un très bas n~veau de 
vie, !'un des plus bas de l'Europe. 
Compara.tlvement aux autres pa.ys 
d'Europe et proportionnelleinent, 
l'économie grecque est celle qui a le 
plus souffert de la guerre ev de 

Les in'Zestissements pr1ves p-ré­
sentèi•ent, de ce fajt, une notahle 
augmentation dans . 1è domaine du 
bâtiment. Ils dépassent aujourd'hui 
de beaucoup les lnve>Sil:lssements af­
fectés dans cette hranche avant la 
guei!Te, épo,que à - laquelle Ils cor­
r.espqndaient au. quart du total des 
Investissements. 

On n'-observe pas encore d'inves­
tissements à grande échelle dans 
les autres branches de l'économie; 
cependant, il ·convient de• noter que, 
dans ces domaines aussi, on, com­
mence â observer des Investisse­
ments J?rlvés. 

Si l'on tient compte des Investis-· 
semcnts, effectués par l'Etat, de ca.­
pitaux pnwenant de l'aide étrangè­
re, on peut dire d'une façon t'rès gé­
nérale que les. investissements g'lo· 
baux effectués' dans la période d'a­
p·rès-guen·e dépassent ceux d'avant­
guerre. 

Si l'on réussit à exécuter le pro~ 
gr·amme d'Investissements d'Etat 
prévu pour l'année en cours, et si 
la part d'épargne prlvée quil s'invcs-

. Nt à l'étranger, en monnaies' d'or et 
e1'\ stocks-, continue à slamoindrir, 
l'écûnomie grecque va -rapidem€'Il.t 
compléter sa reconstruction. 

' ( Bul!letit~ de la Bwnq11>6 d' A,thènes, 
_Sffptembre 1950). 

B.eyrouth 
1 

VENI, VIDI ... VICTUS, .. 
M. Phll~pp.e Talda., Ministre des 

Affaires Etrangères vient de nous 
mettre au oo;urant deSJ démarches 
qu'il a entreprises en. Europe ~t e11 

Amérique et des résultats obtenus. 
Parodiant la phrase fameuse de 
Jules Cés:ar, n n'aurait eu qu'il 
cl1anger Ja. terminaison. du d;ernler 
mot pour nous faire savot1• qu'il 
rentre au- Liban les mains vides. 

On n•'espéralt pas l'éellemen.t le 
su;ccès de la. candidature libanaise 
aux élections: du ConS'eil de Sécuri­
té ; mais on esco)'l'lptaH tou.te.fol\s 
qu'au cours de ses déplacemen.ts , eil1 
Amérique, a.u. Me"iqul!- et en Euro­

. pe, le M.inistre <),es Affa-ires Etran-
gères libanais réusMI'ait à obtenir 
au moins certains. avantages poUtl-­
ques ou économiques·. On es•t obligé 
de déchante1•... M. Ta.kla termine 
son communiqué en -rass·urant les 
Libanais sur la solidité de l'union 
arabe et en affirmant qu'aucune ln-

l'occupaticm. Le revenu national de ~----------------'-----.:...------------1 
la Grèce s'est tPouvé cons1dérable­
ment réd1ùt. 

La réduction du revenu national a 
anéantt la ·capacité d' éparg11.e, et 
l'inflation, · celle d:e l'occupation et 
celle des premiers ten1p8 d'après la 
Libération, onJ; abO!l;i la volonté d'é· 
pargne. · 

Tel- Aviv en proie à une 
crise politico - religieuse 
Le gouvernement israelien cédera-t-il 

Théocrates 

terventlon ne peut se produire dans 
1~ affaires libanaises Intérieures. 
M. Ta.kla est certes, un grand dl­
plomRte ! 

LES RELATIONS 
LIIJANO·SY,RIENNES 

Les pourparlers avec la Syrie au 
.s"lljet de la repTise dies rapPorts· é­
toniJ.m'iques n'avancent pas. Les 
propoattiorw libanaises sont pour la 
plupart rejetées par le Gouverne­
ment de Damas. On est, à cette . 
heure, plus près d'une rupture que 
d'uni 8JCCord..- Les échecs sUICcessifs 
sont-.I.J;s dus à des mobiles exclusi­
vement économiques ? On ne te 
pEmse pas . à Beyrouth. 

LES ,ELECTIONS 
LEGISLATIV•ES 

Les élections .. I-égislatives vont a­
voir · lieu prochainement au Lihan. 
On ne peut encore juger d:a' .l'état 
de3 chœes durant une période de 
lutte électorale. Le!s Libanais on.t 
toujours démontré qu'on pouvait 
compter sui· leur bon sens, sur leu•r 
patriotisme et sur leur compréhen-
sion pollitlque. · · 

Il faut esp~rer qu'Us ne dém.enti·­
ront pas leur passé dans les pro­
chaines élections'. 

LA RUPTURE .DOUANIERE 
AVEC LA SYRIE 

FAVORABLE AUX 
VITICULTEURS LIBANAIS 

bien une diversion pour faire. face 
aux difficultés intérieures ? 

Loo commlentairesJ de la pr.es!Se 
sont assez suggestifs à ce sujet. En 
voici .le résumé : 

"L-e Président du Conseil irakien 
vient de nous faire connaître son 
opinion sur les ;grandes questt0111S 
arabes. et' internationales, Il estime 
en pt>emler llle.u que la neutralité 
des pOC!tes puissances, en · cas de 
guerre, est Impossible. Il nous invi­
te à nous . rallier à l'tm des deux 
camps qui s:e d!sputent le monde. 
sans conditiOil'll et sans lut demand'e:r 

· d'avance garantie. Eh bien ! qu'il 
nous permette d'hésiter à le suivre. 
Nous lilavons que d!epu.ls trente ans 
qU'li occupe la scène poHtique, 
Nouri El Sald. Pacha. s'est toujou·rs 
montré généreux à t'égard d'es An­
glais et généreux au-delà .de toutes 
limites .. Nous sav'ons qu'il a été tou':. 
jours pou~ eux sincère et d!éV'OUê, 
malgré leur attitude bostne. aux 
pays arabe:s .Nous· savon\Sl qu'il ap· 
précle la politique d'U Roi Abdll)lah 
et que ce dernier partage ses; sym • 
pàthies pro-britanniques. Mais. les 
pays arabes se méfien.t de l'un e.t 
de }?autre. Ces pays estiment que 
leur neutralité est possible et qulils 
ne dodvent se raDier au camp d'é­
mocratlque ·que sllls obtiennent au 
préaJa.ble, ' se.tlsfa.ctfon au sujet d.e · 
leurs 8$plratron!!l nationales. 

" A l'heure où l' Egypte -demande 
l'abrogation du trâité de 1936, li 
nous oot vralment pénible de voir 
slélever en Irak, la voix de Nouri El 
Sald pour nous• Inviter à tnut don· 
net' aux Angla:is1, sans rien leur de'­
mander €111 échange ! " 

MOURAKEB 

Jeud~ 7 Décembre 1950 

l'or noir du Moyen-Orient 
( ' . 

(Suite de la page 1) ET VOIOI L'ENVERS 
DU DECO.R ' 

AUTR·ES GRANDS SEIGNEURS II y a moins d'ull1 an le maître 
DU PIETiROLE de l'Iran, Mohammed Rlza Pahlevi, 

ilisait que les' claBiSes alséesi du Pro" 
Le ro-part.a.geant était, hier en- che-Onlent allaient à leur perte oor­

<>we, Sir Ahmed AL Jabn-AI~Sabah, taine et prochaJ.n.e si elles ne cœn· 
qu~ la, "Koweit" avait proolgieuse- prenaient qu'il était urgent d'assu­
ment enrichi; Sir Ahmed étant, rer aux mass'OO des condit1Gi:Is d!e-­
mort, un de ses ' parents, Abdullah xistence décente. Depuis, les enquê· 
Ibn-Salem lm a ruccédé. et son r~ teurs succeSS!ffs d'el':! Nations Unies 
wnu quotidien passo pour attein- ont répété J'avertissement: en Iran, 
dre 15.000 livres sterling. en- Iraq, en Syrie, en. Jordante·, dans 

· Abdullah Ibn-Salem est h-eureux: toute l'Arabie~, des mll)Jons d'êtres 
il ne régit que quelques milliers htrmains vivent dans un dénuement 
d'ArabeS'. . Ibn Séoud: l'est bien qui passe de lofu ce que l'on peut 
moins, lui, qui a charge de 5 ml!- voire d.e pire dans les quartiers Jes 
lions d'êtres. humains. plus misérables d:e n'lmtrorte quelle 

Au printemps dentier, "Al-Nah- grande ville d'Eurppe. Jusqu'ic.t uri 
da" quoitldien d'Amman, -capitale de certain fatalisme a falt barrière de­
la Jû'!'danie, parlant de:s flnanèes u- vant la révolte; mais la digue est 
bérée.s du Séoudite, raconta l'hlstoi- ftssu.rée, eUe. peut céd>er d'un mo­
re d'un dignitaire da sa cour qui, ment à l'autre; après quoi a sera 
étant parti pour pas-ser quelques. trop tard pour entreprendre des ré• 
vacances en Egypte, eut le désagre- formes' sociales, pour mettre en ap­
ment de voir ses' bagages visités• en plication le "Point IV". La pr.opa­
cours de route; l'on. y aurait trou- gande commllJ1.1.Ste, L'agttl!!tlon na­
vé 10.000 livres-or, 50 rn!Udons de ti_onaJ.iste rendent chaque jour Je 
réais séoudiens, 9.500.000 do-llars en péril plus' grand. ·Les nationalistes 
"royalties" ve-rsées ·par la "Pacifie ara.l~es les _plus avertis attestent que 
Western" et 10.000 dolla.r:s prélé-vés nulle conjonction pol.ltiqu.e des E· 
sm les recettes du pèlerinage. Ain- tats qui se disent pjlUs ou moins at-
SI! S'aKpllque . que. le bùdget de l'A- tachés· à la Ligue du Qalre, ne cons'­
rable séoudite, av·ec 87 mi111ons de tituera.Jt un remède valable si les 
d~11ars, de · ·recettes, et 40 millions Eta.ts intéœssés' ne se préoccupent 
de dépenses-, soit toujours en défi- pas de refevell' le niveau de vie· l'an 
clt. dernier; à pal"edll~ époque, J~· Dr'. 

Ibn Abd al-Rahman al·FayçaJ a,l- Nazem Al-Kod.sl, alors mi'nl'stre dei;~ 
Saoud, roi d'Arable, et le che1ki1 Affaires étrangères syrien, écrivait 
de Koweit, AbduJJ.a:h Ibn-Salem, ne dat;:s un journal de Damas, "Alif­
sont pas les seuls féodaux arabes Ba • que si les populations arabes 
dont l'enrichissement personnel f<j.- se désintéressent totalement de la 
buleux. éblouit les tribus; associées, Ligue, la raison en est que ceJ.Ie:-ct, 
la. "Standartl Oll", de Ca,ldfornie, et toute occupée de "ha.ute• politique", 
la "Texas OU" assurent au cheikh se soucie peu de l'existence màté­
d!) Bahrein 14 cents par baril ; Je rielle des· populations. 
cheikh die Qata.r, qul a cédé ses ter- L'AMERIQU 
rains à une filiale de !'"Iran Petro- E DO•T FAI,RE 
leum Cy.", consprtlum angl~-hollan· UNE POLITIQUE HARDIE 
do-franco-am.érlqaln, n'est pas moins M. Gordon R: . Clapp, chef d'une 
bien p.o•urvu et celtù diu Yemen n'a.t- mission économique d'étttde pour le 
tend que le règlement d'LI conflit Moyen-Orient, a dit, dans la publt­
pendant en.tre liui et le ProtectOII'at cation mensuelle die · la, Fondattorl 
d'Aden, son voisin, pour céder ·ses Carnegie po.ur la Paix Interna.tlona­
drol.ts a.u plus offrant. - le, que la richess~ dans les pays a-

rabes est · concentrée entre· les 

Depuis la- Libération, le revenu 
national produit dans le pays même 
n'a cessé d'augm€111ter. Toutes 1es 
estimations l'établissent, pour 1950. 
aUD{ 4/5es environ de son niveau de 
1939. On estime, de plus, qu'avec 
l'appo.int de l'afde étrangère, le 
mPntant des revEmus dis;ponibles de 
l'économie grecque atteint aujour• 
d'hut celui dl'av·ant-guerre. Contrai­
rement à ce qui slobservait avant 
la gu.erre, leS lmrestlssements· opé­
rés depuis la fln de la. guerre sont, 
en majenre partie, effuctués par 
l'Etat, qut les finance par l'alde é· 
trangère. ·En ·1949"1950, plus . du 
tiers de l'aldie amé·rlcaine a été af­
fectée au flnanc-emen.t d:es Investis­
sements d'Etat. Ces investissements 
ont servi à restaure'I' et à dëve[opper 
le réseau de communications, à e­
xécuter d'Importants travaux- pour 
le logement des :>inlstrés, et à poser 
les bases d'exécution du p.rogramme 
de développement d~ l'économie. Pa­
rallèlement, grâce à l'accrolss·ement 
des revenus diu pays et à l'a stab!U­
té monétaire relat!w, la capa.dté et 
ta volonté _d'épa-rgne se . rétablis• 

aux exigences des 
Noo::r somm.es he·U·1'6'lbW de squ ·mettre à nos lectewrs qwi &'in-tére-s­

sent à toutes lei8 q!JAJ'&tio'IVS cLB. Moy-en-Orient, mie étwJJe de M. Vilemrky 
qwi tut, ~dant' lO'fl>gtemps, callaboratm1-r_ de "La. Bou1·se Egyptiemme", 
sur la· cri-se pal!i.tica-religieuse qni me·t le gowtiernernen:,t de Tel~Aviv en 
daJn.g.(Jr. OrJtte question, qwi pour toU& ceuœ qui ne sont pas israé­
lites de co~~fes&ion était de l'he·rmétism.e, ' est ~:pliquée -cla~1·ement pa;r· 
natr'e confrère. 

La valeur de la récolte dtt raisin 
a atteint cette année 20 millions de 
livres ldbanaises•, annonce le Mlnds­
tre de l' A,grtcuUure. On s:oullgne 
que la rupture dlouani~re avec . la 
Syrie s'estJ traduite· par d:es béné­
fices appréciableS pour les viticul­
teurs qul ont ·vendu leur' produc· 
tlon à de bons prix ame !Hstilleries 
d'alcool et dl'arak, qui effectuaient 
jusqu'ici leurs achats! de rai,c;ln en 
Syrie. · 

On anMnce d'autre part, que la 
récol:te de pommes · a rapp.orté huit 
millions d~ livres llbana.lses de plus 
qu'en 1949. 

Le Sahara fertilisé 
mains d'un' petit ·nombre die pei"SQll· 
nes qui ne · montrent que peu de djs;. 
po~itlon.s à investir leur argent pour 
de,<; fins économiques à longue por­
tée et peur un fa,! ble intérêt". . 

salent. 

Dans la p.remièr'e période d'après 
la Libération, l'éparogne privée était 
exportée clandestinement, ou thé­
saurisée par conversion en monnaies 
d'or ou en devises, ainsi qu'en 
constituant des stocks de marchan­
dises Importées ou exportables, dont 
le placement sur les ma;rchés étran­
gers éta.lt d~ffiolle. 

La destruction d'une grande par­
tie de la richesse !mmob!llère du 
pa.ys et l'accroissement d'e la. popu­
lation ont posé, a.vec la plus gran­
de acudté, le problème d'Il logement. 
Pour y faire face, l'Etat, en dehors 
du programme réalisé dan.s le do­
maine du logement rural, a. accordé 
d'es exemptions fiscales et d'autres 
facUltés pour enC\Ourager l'entre-
prise privée du bâtiment. ·, • 

'! 

DANS la crise minlstér1elle. ac­
tuelle qui reste toujours sans 
solution a.u mo;ment où nous 

écrivons, on dilstLn-gue. un élément 
important dépassant largement le 
cadre d'une question qud, après· tout, 
ne peut être que passagère. 

U s'agit de3 demandes mises. en 
avant par le bloc religienx dans ses 
pourparlers avec le Dr. Rosen. Les 
principales d'entre elles, qui suscitè­
rent tm mouv·ement général d'op-po· 
sitlon dans le pays, peuvent être 
formuJées a1nsd : 

1) Interdiction de ·toute Importa­
tion die viande non ''Kasher"; 

2) Promulgation d'une J.oi fi­
xant les détaJls dtt repos sabbatique 

. d$18 un esprit préconisé par le 
Bloc et dont on. devine .la substa.n-
Cê: 

3) ~ormat!on de sections reli­
gieuses séparées au sein de l'a!'mée 
de Défense d'Israël, et, 

4) Extension de la compétence 
dies tribunaux rabbiniqu'lS à tous 
les citoyens: juifs d'Israël. 

. Ces exigences mcll1tren;t que l'ap­
pétit du Bloc ne fait qu'aùgmenter 
journellement. Leur acceptation 
donnerait à l'Etat d'Israël un carac­
tère théOcratique qui· ne pourrait a­
v,olr que des conséquences. néfastes 
auss,1 bien pour le pa.ys tout entiBr 

~lm 
,Ji· {;lt . JL At.IX,lNDlll '" . ___ l! i24 se nowa:;; .a, . : 

que pour la religion ell~même, que 
le Bloc p~tend défendre. 

Les dirigeants du Bloo ne de­
vraient pas oubll.e'I' qu!en forçant la 
note, ea1 SUCCIJm bant à l'influence 
grandissante des radicaux 'ctans leur 
propre camp, 1Ls risquent fort de 

. provoquer un mouvement hostile or­
ganisé .qui ne se:ratt précisément pas 
favorable. aux Idées du renouvea.u 
r<lltgieux qu'ils propagmt. Faut-il 
leur rappeler, dans cet ,ordre d'i· 
dées, les luttes re:llgtenses qui se 
poursuivirent longtemps dans le 
monde et qui ne 5e terminèrent n.uJ­
re part par une .VIIctofre du clérica· 
i.isme? 

Les ooncesslons que le Bloc s'ef· 
fo~rce d'arl"m)her maintenant en ex· 
p!oitnnt ainsi à fo:o.d une situation 
intérieure difficile, ne peuvent être 
acQOrdées que par la Constitution. 
Or, JI n'y a pas elwore de' Consti­
tution• et le Bloc, slil voulait réelle­
ment _demeurer fidèle aux principes· 
démo:cratiqu.es; ce qu'Il n.e cesse de 
proclamer publiquement, &-vra~t 1er 

- giquement atte:rulre le débat géné~ 
rai sur la Constituti-on afin de propo­
ser à l'Assemblée ses proljets de loi. 
En préférant· avodr recou-l;'s li un 
moyen peu -orlhodDxe d:e preSS!I!Oill, ·il 
montre ce que vaut en réalité sa 
profession de foi démoc:ra.ttque; 

Dans ia Diaspore~ les libres-pen­
seurs sionistes, bien que n'.obs~ant 
pas, . eux-mêmes>, la "kashrout", lut­
tèrent résolument aux côtés dies re­
lig'i.eux dans la défense du droit à 
l'abattag·G rituel. · liB partaJent du 
point de vue · libéral, d'après lequel 
on ne pouvait poln.t lmpoOOI' pa1• la 
fo·rce des mesures tmdlatérales se 
rattachant pat· surcroît, aux ques­
tton.s rellgleus!CS'. Aujourd'hui, ils ne 
peuvent pas admettra aue dam;, l'E­
tat r~essuscité d'Israël: l'oppression 
s'effectue en, sens inverse et que les 
re',ig!eUD{, hier §Ur la défensive, pas­
sent malnte>n:ant à l'offensive en es­
sayan-t die dlk:ter leur volonté à ·la 
majeure partie d'u YI.Shoov qui ne 
partage pas leurs O:l)inlol~ 

Tout ce qu CI I.e Bloc peut équita­
blement demander, C''€st que les au­
torités ne fass:e<tft pas de dilscrlrni­
natJ.o·ns, et assuJ"ent aux rel!g1eux. la 
fourniture impartiale de leurs ra.­
t!ons de vtand:e "Kasher". n ne peut 

. en aucun. cas prétendre· imposer le 
"Kaslher" à ceux qui n'en veU.len.t 
pas, 

Et que· dire du repos sa.bbatiqu,e 
et de l'ectension. d'u pouvoir rabbi· 
nique, deux mesures qUI ne poul·­
raient avoir poUf' eonsêquenee qu'un 

. renf!orcement die l'esprit communal 
au détriment de l'esprit étatique ? 

Quant au plan de section~ rel!· 
gleuses sé.paré.es dlans l'armée· Il est 
simplement lr'réaUsa.ble, mêmè si M. ­
Shap.tro était à la tête d'un ·cabinet 
composé entièrement de · partls.ans 
d'U Bloc. Comment, en effet, pour­
rait-on à la lon.gu;e faire vivre en­
semblie da.n.s des umtés séparées, les 
soldats d.e I'Agoudiath Israel et ceux 
dtt Hapoel Ham!zr'ahl? _ Les soldats 

-de Mlzrah~ avec ceux du groupe-
men.t "Né touré Ka.rta", connu pour 
son fanatisme? F'audra;tt-U en fln 
de compte créer doo sect.lons et des 
sous-sections de ces dlvers·es frac­
tion religleUS'eS? OC! cette sm•vivan­
ce du ghetto nouSI méneralt-elle? 
Veut-0111 ajouter à la · Tour de Babel 
llngulstljque une Tour de Babel de 

. nuan.ces liturgiques? 
Il e!lt grand temps ~l.le les diri­

geants re>Sponsables dans le camp 
rcllg1eUD{, qul n•approUYen.t pas ce 
radlcallsma de la direction a.r.tuel­
le ma.is ne se déctd'ent pas à agir, 
pour deS raJsons dlopportunlsme. 
sorte;nt finalement de leur silence a· 
fln de montrer à leurS' - partisans 
toute l'étendue du danger que la po­
Utiqu~ actuelle c:ru Bloc constitue A 
la foi$ JIOW' l'mtat et po-\U' la, r~l1· 
gtoll.· N, Vll!BN-~Y. 

UN EXPERT f ,RANÇAIS 
POUR REORGANIS'ER 

LES I)OUANES LIBANAISES 
Le gouvernement libanais vient 

de pa.Sser un contrat avec un' ex­
pert français des dl:ntanes, chargé 
de ré~rganl.sel' les douanes Libanai­
ses sur la base de la rupture Inter· 
tervenue entre la Syrte et le Liban. 

KHALDE, P-ROCHAINE ESCALE 
POUR LES IN~ERNATIONALES 
DE NAVIGATION ~~ERIENNE 

Toutes les gr:mde.s' c.ompagnles 
internationales de navlga,tlon aérien­
ne ont décidé de faira de J:'aérodiro­
me de Khaldé, une escale pour 
leurs Lignes, .annonce-t-on à l'issue 
d'une réunion de la QOmmlsslon exé­
cutive de cet a~rodrome. 

La commiSSIIon a oon.st.até que les 
travaux se poursuivent à un ryth­
me satisfalsa.Itt et que toutes les 
ln.sta,\ilatiOn. del l'aérodrome de Khal­
d~ s~nt a.u point, dans les pre­
mières semaines de 1951. 

Syrie 
MOUVEMÈNT DU PORT 

DE LATTAQUIE 
. Seloln .des statisltlques officielles 

sur le mo-uvem€111t du port de Lat­
taquié, du 1er Janvier a.u 31 Octo­
bre 1950, 255 cargos .ont fa1t esca· 
le dans oo port, débarquant 100.000 
tonnes de -marchandises et en char· 
geant 125.000 tonnes. 

Du. · 1er au 15 novembre, 10 car­
gos ont fait escale, déharquan.t 
7.359 tonnes de mavchandlses et en 
chargeant 5.412 tonnes. 
. Les1 importat!IJns comprenaient 
su:rtout du bois, dti fer et du cl· 
~ent ; les exportations, du coton, 
des céréales, de la, IaJne et d·es 
peaux. 

Baghdad 
LE REVIREMENT 

DE LA POLITIQU·E 
INTERIEURE 

C'est la clé de voûte de la sltua.­
tlon dana le Moyen-Orient. Les 
sympathies témoignées' par l'Irak à 
certadns projets. d'Amman, l!es rê­
ves carre&sés pa.r certa.tns hommes 
politiques de Bagdad, ont troublé 
l'atmosphère d.e la Ligua durant ces 
deux dernières années, et provo­
qué du désarroi dans toute la poli­
tique ·arabe. Ma.ls l'Irak· est 1~ pays 
du courage et du pa.trlotls:me. On 
commence à se ressrusir à Ba.gdad, . 
et le nouveau min~tre d'e ce pays 
en Egypte a qwttté Bagdad pour 
l'Egypte, avec des lnstructlons de 
coUBJborer ali rétabl!'ssement de l'u.­
nton et d:e la rol±da~lté entre les 
pays• arabes. 

Le dernier dtscc>urs de Nourt El 
Sald pacha, i-elat!f aux rapports 
anglo-irakfens et diu, traiM de 1930, 
sont un Indice du revirement de la 
politique tra.Jdenne. S'agl.t-11 là d'u· 
ne nouvelle politique danS1 l'Intérêt 
des pays arab:es .et d~ l'Irak, oll 

REPONSE 

QU1EST·CE QUE CAEST 
OE SLOG,AN ? (pqe 3) 

C'est << SHELL BUTAGAZ >l . 
qUI. vcus ·offre aussi et surto.ilt 
des nouveaux .prix forfaitaires, 
comprenant les frais de pose, 
pour les Chauffé-bains et 
chauffe-eau, ainsi q·ue de gran• 
des facilités de paiement sur 

le total • l'étier. . 

(Suite ~Je la page 1) 

Plus on en cherche, plus on en 
trouve. Plus. on Elin cherchera, plus 
on en trouvera. On en; a. déjà telle­
m€111t trouvé . que ce;Ja tiendrait du 
miracle -st les géologues n!avatent 
pas d'é<iult l'exp.l;icatlon de cette a­
bondance d'un fait qui ava!t été mal 
observé. Il arrive qu!ll pl:euve au 
Sahara, à torrEll!l.ts parfois. Il arri­
ve surtout qui'il tombe des marees 
d'eau sur lœ ha.utews qui ·Je bor­
dent au nord. En plus d'un endroit 
du désert, chaque ~ OU a . peU" 
près Q'l'l. voit de véritables fleuves 
dévaler tant à roup, furieux, Irré­
sistibles, s'éfaJ.er dans la plaine puis 
d1sparattre. Il arrtve que le phéno­
mène se ren~uvelle à pluseilelurs re­
priSes, et cha,que fois ce sont des 
m.illlolll's de mêtres cubes1 qui défer­
lent. On avait cru qu'ils étalent per­
dus, que Lé vent l-es1 buvait. C'était 
une· erreur. Une bonne pa.rt s'en­
gLoutit dans le sol, forme des cow·s 
d'eau souterrains qud fllent sous les 
dunes, al'imen.tent. ·une sort.e d'im­
mens'e éponge oont mes Ingénieurs 
commencent à connaître les con­
tours et la. profondeur en chaque 
point. 

A 100 kilomètres au sud de Co­
lomb-Béchar S'iluvre une large 
plaine encombrée d'arbres (oui, il 
Y a des arbres• au Sahara) et dt 
buissonS• d'épines. C'est la vallée dll 
Gtür. Le Gu~r est un de• ces fleuves~ 
fantômes qui surg'i.s.s'ent - pérlod1que­
ment au début et à la fin de l'hi- · 
ver. C'est un des plus puiSSiaJ'l,ts, n 
règne Slllil' un Ilt de plus de 140 ki­
lomètres les bonnes annéles. Ses flots 
épais, surchargés de û.nwn, ont un 
mètre oU deux die pi'IJ!fondeur et, 
suivant la<~ cas;, roule~nt · pendant 
quelques jours ou quelques ·henl"es. 
'l1résors Mqwtdesl, mals dlont nul ne 
tirait profit jusqu'à pt"é.soo.t. -- C'est 
tout au plus sd, entre 1€3 épais mas­
sifs de tama.rlsi, les lndigënes essa­
yaient de gratter, par-ct par-là, un 
bout de terrain. Ils y ,jetàtent un 
pmt d'o·rge, à tout hasard, h!.s'OOire 
de voir sf lia prochaine crue vien· 
dra;tt a.u bon m!)ment, ni trop forte, 
ni tro·p• faible, et consentirait à lenr 
permettM de récolter quelques épis. 
Avec le revenu de ·très maigres trou­
peaux, c'était là tout ce qu'Ils sa­
va!en.t tirer du don des ortJ,ges. Gas-
J?lllage. caractéHstlque. · 

En 1947 nos admirables officiers 
sahariénS' et un pet:lt groupe d'a.gro· 
no-mes d'Alger - non moins dé.· 
voués :- se mirent en tête d:el faire 
de la. vallée d:U Guir ce qu'on, pour'l'a 
peut-être surnommer un. jour la 
Beauce dw Sa.ha.~a.-- Entrep-rise lm­
mense, très complexe et de l'ongue 
haleine. Mais qui a. déjà prouvé 
qu!elle ét-ait rentable. 

II slaglssa.tt, . pour . commen.cer, 
d'!U"ra.Cher les tam&'is1 et les brous­
saUles tout en lamsant; . par en.­
d.rolt, Iles. bandes• de ve·rdttre ln<llil:­
pensables pour freineT' la ruée · œ~ 
eaux et les ~pêcher d'empPrter 
les terres ameublies. n sl.ag'i.ssait de 
remplace-r progressivement ces é· 
crans stérllé5 par d'es, plantatiorur 
de èaroub!ers. arbres utiles. Il . s'a­
gissait die défonc·er profondément la 
bonne t'et'l'e constamment e·nrichte 
par tes eaux et d'en faire une é· 
ponge qut les. boirait au lieu de Ie9 
la.!ss'er pas:s<er comme un sut• un 
daJlage . de briques. n s'agtss·a~t de 
persuader tes indlgèn.es1 qu'ils à­
vaient tout à. gagner à ces boule- · 
vem~ents de leurs ha.bttud:es. ce 
n'était pas là le plus facdle du pro­
gramme. Pourtan.t, ce•· fut fait. Au­
jourd'hur existe · un groupement· rat· 
taché à la Société locale de prévo· 
yance; groupement qut se changera 
_de répartir les• terres et qut a ob­
tenu les _premlei"S' cl'édits nécessal'res 
à la création d'une petite fermel­
pil'ote, à l'achat de machines, au re­
crutemènt et au !pgemen-t du per­
s-onn~ qu'elles ex:Igent. Il a faJlu . 
beaucoup batailler pour mettre ce 
programme en route, pou-r obtenir 
un~ première mi~ de fondll' d'une 
il~llt ~' ll'Nlltom •. M.S. ~~ çrQ.• 

'· . _; , · 

ce a,UD{ caisses spéciales. quil se sont 
mu!tlpliées da.11s toute !.'Algérie· et 
qut funt mervem:e, ces' fonds ont été 
trouvés et da.ns de bonneg condf:­
tlons. Plusieurs centaines d'hectares 
vont entrer en p.roducti.on.. Nous a­
vons vu le_s sous-soleÙses arracher 
souches et racdnes, d~ gros trac· 
teurs d~oncer cett-e terre neuve. 
capable de dOnner 10 , qu.lnitaux de 
blé à l'hectare, 13 quintaux d'orge, 
c'est-à-dire sur les 30.000 ou 40.000 
hectares disponibles, au minimum, 
de quol no-un-Ir, et au lfulà, les 250 
mme habitants du territoire d.'Ain­
Sefra, d'offrit: du couscous· à tout Je 
désert et dJe donner, en ou.tre, le 
fourrage néealsa.lre pour empêcher 
des mllllers de têtes de bétail de 
crever de faim pendant la saison 
torride. Même si les ré.oo1tes ne sQnt 

· belle.>s qu'une année sui .tnlls, ce sa­
ra <Jé,jà un Immense progrès,, 

Ce. n'est là qu'un eocemple, modes.­
te début. Car' cette ea.u qui se perd 
un peu partout, qui galope en vain 
da.rur la. va.l~ée du Gui:r comme ea1 
d'autres endroits on peut la mâter, 
la retru1!r au moyen · de. barrages 
légers, · d'ouvragest relativement pe-u 
ooüteux ...• dans le genre· de ceUD{ ql.!e 
les Rpmains aV'a.lent multipliés par­
tout à grand profit. Ils_ permettront, 
sans aucun doute, un jour la créa­
tion de potagers, de vergers, <le 
vastes· ·zones dieJ cultures nouvelles 
plus intéres'S'antes EJUe ceJ!e des · cé­
l'êale.s . 

Alr>.si parait chaque jO\Uil" plus 
criant J'écart enrtrè la pauvreté et 
lrabond.an.ce au Moyen-Orient. 

Parl:ant t·écemment à Phi-ladel­
phie, de:vant un nombreu:l!!" publl<i· 
l'économiste américain James p: 
Wm·burg a déclaré: "Pour que la 
paix mond!aJe soit réaldsée, la poli­
t19ue étrdJlg'êre américaine <lPit è• 
tre changée dn t01u.t au tout... La. 
politique dea Etats>-Unts, présente­
mant influencée pal' la peur, est u­
ne politique n.éga.tlve, basée sur cet 
axiome d.i.aboUque: tout irait biert 
dans le m,ondie si toot alllllt mal en 
Russ.ie ~.. Une politique pcsitlve doit 
se propos~r. en même temps que le 
renforcement des Nattons- Unie.;,, 
l'amélioraltion dies conditions éconP­
ml'ques et soolales de nùlllon.s d'ê­
tres humains que la peur Incite· pro­
gresslv·ement à la violence." 

M. James P. Warburg ·veut que 
l'on .a1glsse sans délai et ·dit, en ter­
mes f~J·I'm.els, que la tem'[Xil n'est 
plus où !l éta.lt encore possibl€1 de 
choisir entre un changement social 
assez profond\ OIU pas de change• 
ment; l'action à entreprendre dolt 
l'être sans ménagement et ciOJlfor-­
mément à un progt··amme auda­
cieux. "Ceci signifie, grosso modo, 
qu'un tel protg:ramme doit se conju­
guer avec d'es changements sociaux 
et même avec la révolUtipn. sociale, 
au lieu de s'efforcer de supprimer 
la ré'volution et de préserver le sta~ 
tu quo." 

Fra-nço·i8' ORUOY. 

B. PONTREMOLI 
.5,~~~·-JJ~ 
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Supplément- spécial d'anniversaire 

Trois femmes et trois enfants 
cause de ~troubles pour. 
'- le Maitre du ·Kremlin 

la Sibérie où le jeune ingé­
nieur · va construire des rou.: 
tes ... 

mands. Après cela, on n'en en­
tend plus parler. 

Pour Svietliana, la vie est 
••• triste. Kapler, envoyé au front 

Un compromis est donc ~n- comme correspondant de guer­
terv.enu sans ?out~ sous rm~ re, lui écrit régulièrement . de 
fluence moderatnce dune longues lettres. Et elle lui ré­
femme qui tient une grande pond: · Mais cette correspon~ 
place dans le cœur de Staline dance amoureuse est vue d'un 

'ACTIVITE l't' d J "f v· . •t h 0 • m~üs qu~, officiellement, ne mauvais 'œil au Kremlin et 

L . . , , po • tque e ossa • tssarao,n~vl c oug~l" lU1 est nen. Kapler est prié de cesser de 
v1lt, celebre sous le nom de Stalme, a ete plus retentas- Elle s'appelle Rosa Kagano- s'intéresser à la fille de Stali­
sante que ses affa~res de. cœur. Mais Staline .est un vitch. C't:;st la sœ!-lr: d~ Lazare ne. Il croit qu'il s'agit simple­
homme comme un autre; tl a eu deux femmes, d en a Kaganovitch, ami Intime de ment d'une décision d'un 

sans doute, une troisième, ses trois . enfants lui donnent du sou- J ossif ,Vissa~~movitch depu~s fonçtionnaire subalterne trop 
cis, et, dans la solitude du Kr~mlin, où son grand destin le c:On· 1911, VlCe-~res~dent du Conseil zéle, et écri~ une no.uvell.e . . . . . 
fine, il doit penser quelquefois que l•art d'être grand-père, est des Commissam:;s du Peuple,. l~ttre. peux ~ours .apr~s, Il Sv1ethana, f1lle' de Staline; 

Plus d.ff .. 1 1 • d''"t h membre du Pohtbureau, un disparait. Un rescape des Son amour pour un célèbre 
1 act e encore que ce ut e re omme d S'b, · ff' l' · · d'Etat. ·. · . , " c~~ps e I ene ,a. IrJ?e y ~~Je~teur en scène soy1ét1qt1e 

C
• 

9 
• • • • avOir vu, condamne a dix ans fm1t par la déportation de 

est. en 1 ~3 que Douga1vtl~ se mar1a P?ur de travaux forcés. celui-ci en Sibérie. Elle est 
la premaère fots. Il a 25 ans et epouse une s1m- Quoi qu'il en soit, Svietliana maintenant mariée à un · in. 
pie paysanne, Ekaterine Svanidzé, qui lui don- se marie, en 1945, à un ingé- génieur et mère d'un enfant. 

' ne en r905 un fils, Yacha. Jossif Vissarionbvitch nieur. Elle a un enfant, et né 
~·est pas auprès de sa femme a~ m~ment de fait plus parl~r d'elle. . 
1 accouchement, mais il a de sérieuses circons• Le seul QUI émerge publl-
tances atténuantes: la police tzariste l'a mis, quelJ?t:;nt de la guerre. ~st 

se déroulent à l'occasion . du 
1er mai, au-dessus de la Pla­
ce Rouge. 

entre-temps en prison Vass1h. , Colone~, sa .Poltrm~ 
L 

,.
1 

• E • • constellee de decoratiOns, 11 
. orsqu 1 en sort, katerme est. mo':i'e· Sta- commande près de Berlin un Finalement, Vassili se re-
lme, v_euf, est plongé, plus que 1ama1s dans important détachement aérien. trouve fiancé à Svietliana Mo-
les luttes sociales. Il n'a pas beaucoup de Son · caractère reste toujours lotov, fille de l'ancien Corn-
temps pf?UI' s'occuper de l'éducation de 'son aussi emporté, et sa femme, missaire aux Affaires étrangè-
fils qui grandit tant bien que maf. Il fait en- fille du maréchal. ~imochen- res. · èette fois c'est Staline 
gager pour lui un précepteur particulier, com- ko, en souffre, amsi que ses qui a choisi une femme à son 

Josef Stalln me pour les fils de ces bourgeois contre les- deu~ enfan~s. . fils, une femme dont il appr~ 
· f J 'f v· · •t h • 1 b ' En 1940, Il monte en grade cie les qualités; il la connaît 

que s ossa _ 1ssaraonova c mene e com at. et chausse les bottes de major d'ailleurs bien depuis sa nais--
Au bout de dix ans de veu- il fît preuve, en plus, d'un Maria Raskowa, cc record· général de l'aviation. Nommé sance, depuis vingt ans, et il 

vage, Staline se remarie avec détestable caractère. Tous les woman » · de vol sans escale, commandant de la région aé- la co:Q.sidère capable de faire 
l<i très attirante Nadia Allilu- matins, une étincelante limou- a son effigie su•r les timbres rienne de Moscou, il dirige de « Vaska » un autre lui-mê-
yovna, fille d'un vieux cama- sine poire venait le chercher de 30 kojeks de l'Union sovié- les grandes revues de l'air qui me. · L. 
rade de lutte, avec qui il a . au Kremlin et l'emmenait à tique. 
été jeté, plus d'une fois, dans l'école, où ses maîtres eurent 
les prisons du tzar. Elle a 17 fort à faire pour lui faire sui- des hommes les plus ·capable~ 

' ans, lui, 39. Elle est une jeu- vre normalement ses études. du régime soviétique qui lui 
ne fille romantique, lui, un Arrogant et indiseipliné, il é- d~it le devel<?ppeme?t prnrh-
vétéran des luttes révolution- tait toujours prêt, dit:.on, à im- g1eux de son mdustr1e lourq~. 

· naires pour qui elle a une fol-. poser à ses camarades comme Belle, plantureuse, gme, 
le admiration . . , . . à. ses maîtres, sa qualité de br~llante, Rosa est une -~~es sé-

Nadia donne~ Stahne, qum- fils du grand chef rr sse. d~Isante compagne, et ~talP'.tS 
ze années de bonheur et deux ••• lm est, pendant quelques an-
enfants. D'abord vient Vassili, . . . nées, très attaché. Lorsque le 
un fils, dont la naissance ap- . Pms v1ent une_ sœu~, Sv1e~- dictateur inaugure le splendi-
porta à Jossif Vissarianovitch, llana, d~ut;e P~tlte _fille,. m- de métro de Moscou, elle est 

. qui adorait sa femme, une des mante, JOlie, vive, Intelhgen- ià ses côtés, ce qui fait beau~ 
plus grandes joies de son exis- te.... ~ , coup jaser. 
tence. Mais l'éducation de E~ 1932 un drame eclate: Jtf.Jtf.Jtf. 

Vassili fut aussi difficile que Nadia tombe brusquement QuelquefO!is,. StaJline entre, 
celle de son frère aîné. Peu malade e~ meur~ au b?~t d_e en coup de vent, dans la cham­
doué pour les jeux de l'esprit, quel9-ue.~ JOurs dune pentom- bre de Svietliana, et répète 

. , te a1gue. La nouvelle est ca- "tOuvent d'un ton bourru : 
chée en haut lieu, ·mais se ré- - Encore une leçon de fran­
pand tout de même dans Mos- Çais ? ... Vous feriez mieux de 
cou où les rumeurs préténdènt lui _apprendre la cuisine, seu­
que Mme Staline a été empoi- le science digne d'une femme. 
son~é~ p~r une tas:;e de ~hé Svietlia'na est rp.aintenant 
d~stm_ee a son maf1: VersiOn une grande jeune fille. Elle a 
~1en _Improl?abl~ d mlleurs ~t fait connaissance, au cours 
Jamais confirmee. d'une réception au Kremlin, 

••• d'un metteur en scène, Alexï,ei 
' Kapler, dont le film « Lénine 

Nadia est ent~rr~e a_u cou- pendant la révolution · d'O('to­
v~nt de Nova !hevitch1, non _bre » lui a valu d'être décoré • 
101~ _de Moscou, et sa tombe est du très honorifique Ordre de 
v01sme de celles des prmces, Lénine. Et les deux jeunes 
d~s chambellan~ et _des dames gens se voient souvent. 
d honneur de 1 ancienne co~r Par contre, Rosa :q'occupe 
d~s tzars .. La mort de N ad~a plus la même plaGe dans la 
lmss~ ~talme ~oralement de- vie de Staline. Le dictateur a 
sespere. . ~ organisé, au Kremlin, une 

Yacha t,ermme tout çle me- grande fête en l'honneur des 
me s~s etudes et enleve à trois · aviateurs russes qui vien-
l'~nsAtitut d:;Eta~ ~e Mos~.ou, le nent de battre le record fémi­
diplome C! mgemeur d~s tra- nin de distance sans escale a­
vaux pubhcs.,Il s_e man~, con- vec un vol sensationnel Mos­
tre la vo~onte ~e son p~re, ~- cou-Extrême-Orient, et, dans 
vec . une balleiJne, Nadia ,.M1- les semaiv.es qui suivent, l'une 
r<?n<?va, ,une , brunett~ qu 11 a des trois championnes, Ma­
distn~guee, au bo~t d une lç>r- ria Raskowa est devenue la 
gnett~, ·su~ 1~ scene du theâ- vedette du Kremlin. 
tre Bolch01, a Moscou. 

Entre le :ménage Dougajvili ••• 
Alexiei Kapler~ q'ui tut dé· jeune et Staline, les relations : La guerre éclate. Yacha, 

coré d·e l'Ordre de Lénine sont tendues. Nadia disparaît lieutenant d'artillerie ·dans 
pour avoir réalisé un excel· pendant un ·certain temps, en- une division blindée, est fait 
lent film « Léniné pendant la voyée, assure-t-on, dans la fa- prisonnier par les Allemands. 
Révolution d'Octobre » a été meuse prison de l'île de Solo- Il reste assez longtemps dans 
expédié en Sibérie pou·r avoir vietzki, en mer Blanche. Elle un camp de «K.G.» à Lubeck 
osé porter· -ses regards sur la réapparaît . bientôt fl Moscou, jusqu'à ce qu'on l'échange 
fille de Staline. pour repartir avec Yacha vers contre deux généraux alle-

'\ 
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AUX 

Etablissements DALIFCO 
41, RUe SOLiMAN PACHA -- .LE CAIRE 

20, RUE P.R.NCE FAROUK -· PORT-SAfi> 

vous trouverez le .plus bel assortiment 
aux meilleurs prix 

' ARTICLES DE MENAGE, CADEAUX, 

ARGENTERIES, CRISTALLERIE, 

COUTif"!LLERIE, BIBELQTS, JOUETS, 

SPORTS~ etc., etc . 

• • 
Une visite s'impose 
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VICTOIRE -SUR LA M ·ORT 
LESaFiEMMES VIVENT 

PLUS LONGTEMPS 

if_,pg femmes, pour commencer, · 
jonissent d'un priv:ilège . global . 
Elles l'ont è.éjà à l'époque où elles 
ne sont qu'un foetus . St.:r 100 
fausses couches, · plus de 70. tuent 
des mâles et une proppœtion pres. 
que ausst forte se trouve pa_rmi 
les enfants mort.nés. Le privilège 
féminin se maintient pendant les 
premiers mois qui suivent la 
naif•sance, s'interrompt pendant 
l'enfance et ·1 'adoleS\Cence m:iùs· 
reparaît progressivement penè..ant 
]{1, vic adulte et devient écrasant 
au soü· C::é- l'existence. Une Amé­
ricaine vit en moyenne· soixante 
et six mois. Une Française vit 
soixante-sept ans et huit mois, a. 
lors qu'un Français moyen et 
compté d{Lns les statistiques de la 
mortalité pour soixante-de't.:x ans 
et deux mois. En Angleterre le 
nombre des femmes èe 'plus de 
soixante ans est c.e 3.900.000, a­
lors que le nombre cdrrespondant . 
des hommes n'est que de 2.800.000 
etc. · ' 

Or. s'est naturellement deman­
è 3 si la longévité supérieure è.es 
femmes était une question de 
strl.t.çtt.:cre ou une question de m-o­
de de vie. La réponse correcte est 
probablement : les deux. Dans la 

· plupart des espèces animales., les ' 
femelles vivent plus longtemps 
que les mâles est le fait que. 
les fii!es mec:rent moins que 
les garçons dans le sein ma­
ternel n'est certainement pas at­
tribUable .à une existencP. plus 
è.ouillette. D'un autre côté, , tes 

· prcgrès de la médooine, de l'hy­
gi'ène et du confort favorisent 
plus Je~ femmes gue les hommes. 
Er, 1900. leur b{>néfice moye_n de 
longévitr~ n'était, en Amériquu; 
que de · deux années et quatre 
mois ; il est a.ujourè..'hui èe qua­
tre ans et huit mois. Les Fran­
çaises peuvent - s~enorgueillir d'a­
veir. fait. mieux encore c<ue les A­
méricaines : en 1900, les hommes 
ne ' les préC'édaient dans la tombe 
que d't:n an et huit moiS) ; ils les 
attendent n1aintenant dans l'au­
tre mon<'!e tout près de cinq an­
nées complètes 

Aux Indes,' · ·par une exception' 
uniql.le. les ·femn'les vivent un peu 
.moins longtemps· que les hommes, 
ce ·qu', l'ésulte fvic~emment ·de leur 
c-onè,itiqn misérable et du prix 
exorbitant C.e la maternité. L'E­
gypte, par contre, a dOI!lné pen­
dant longtempS!. aux femmes des 
classes ~up€riet:res un bénéfice 
de survie énorme La raison en 
était le harem : il conserve- la 
femr:r).e et il tue l'homme. Les E­
gyptiennes ne s~ doutent pas èe 
cc qu'elles ont perdu en . s'en éva­
ù.a:'nt. 

Dans les sociétés occidentales, 
au èontraire, le mariage conserve 

' l'homme et augmente ses éhances 
de 1-ongu(l vie . La f\emme se pro. 
longe aussi par le mariage mais 
dans une moindre proportion. En 
Amérique. quand la mortalité c:es 
gens mariés est de :LOO·, celle des 
cf'Iiha t.airf\·., ms"<r: uli n s est de 150 
et celle des ·célibataires féminins 
de 115. Les veufs et les ve1.:-ves 
meurent plus vite encore que les 
céli.bataires, mais le processus 
d'élimination le plus rapide est 
celui ,qui guette les C:ivorcés. Leur 
cçefficient de 'mortalité est de 175 
)X>Ur les femmes et de 200 pl:>it.lr 
les hommes, ce qui signifie qu'un 
homme C..ont le lien conjt:gal a été 
rompu est deux fois plus menacé 
par la mort que celui qui a eu la 
patience de · rester un époux. Tou­
tes les maladies meurtrières (la 
tuberculose . en tête) sont moins· 
:fréquentes pour les hommes dans 
l'enclos pr-otectet.:r C:u mariage, :\ 
l'exception dl!- cancer des organ<'ls 

' génitaux. D'un autre côté, la sy­
philis demeure une tueuse impor­
tante C'hmnmes seuls. 

La mort . distingue les: métiers 

La durée de la vie humaine a doublé depuis 
qu'elle pourr~it 

dix ans qui viennent 
Des savants 

encore doubler dans 
cent ans. 

' . 

affirmènt 
les 

pecte les hiérarchies de la fortu­
ne et du rang social. Elle reeon. 
naît aussi une aristocratie hérédi­
taire. Certains hommes ont, à ses 
yeux, ë.u sang bleu. 

L'un des ·premiers qui se Mient 
a vi<;és c~ 'l.ille longévité· héréditai­
re est l'inventeur du téléphone, 

· Alexander Graham BelL Il réunit 

P 
OUR doubler la durée de la vie humaine , le docteur Thomas S. Gardner, chimiste to~tes les généalogi-es qu'il put 

. aux laboratoires 'Hoffman-La Roche , demande dix ans de .travaux et trois millions de trouver et constata que· les hom. 
dollars. Trois millions de dollars (un milliard de francs) représ~ntent à peine le prix mes dont les deux parents étaient 
d'ùn grand bombardier 'moderne, et ~ependant Thomas ·Gardner, dans son rapport à morts au-dessus <.e quatre-vingts 

ans vivaier.t en n;oyenue vingt 
la Société Américaine de, Chimie, prévoit qu'il sera .· plus difficile de trouver c:ette so.mme q.ue ans de plus que ceux dorit les 
de découvrir un traitement qui multiplierait par deux le crédit de vie imparti à chaque géné- aeux parents avaient dis1~aru a­
ration. L'homme a peur de la mort, mais il ne consent qu'avec ladrerie · l'effort nécessaire van't la soixantaine. Sur . un au-

pour Ta faire reculer. . · _ tre continent. un Chinois patient 
et feté, I Chin-yuan, mit à profit 

Il y (;1 extrêmement longtemps que les hom'11es meurent. ~a 'mort en général est le phéno- l'ancienneté de sa civilisation 
mène le plus répandu de la nature et, indépendamment de la terreur universelle qu'il inspire, pour ra.sse1

\
1bler des données (.'é-

tat-civil couvrant la période de · 
c'est l'un des pius mystérieux et des plus passionnants. L'homme, néanmoins, commence seule- 1365 à 1914. n établit que, pendant 
ment) à envisager la mort d'une manière scientifique, c'est-à-dire à en rechercher les lois pour en cette longue tranche d'hiS/toire,-,.. Ja 
établir les causes. Jusqu'ici, il assistait en spectateur à sa propre hécatombe : il commence à vie moyenne è.es fils .avait été de· 

1 b ·ente-trois ans et trois_ n1ois lors-vou oir au moins y voir clair. ' . que les pères s'étaient éteints . a-
L'une des idées les plus fausses, aéceptées pendant des siècles, est que la mort frappe au vant cinquante ans. Au contraire, 

hasard. les coups qu'elle donne ne paraissent aveugles que lorsq_u'on considère les destins indivi- quan<;, les p€res avaient dépassé 
soixante-dix ans, la vie moyenne 

duels .. Mais si l'on étudie les groupes sociaux, on découvre au contraire que la mort travaille a- de;; fils s'~tait élevée à ti.·ente-
vec la régularité d'un bon jardinier. Elle tient co'11pte de tout dans son élagage méthodique des sept ans et six mois. 

buissons humains ': du sexe, de la profession, de l'éducation, de là fortune, de l'hérédité, du lieu Avec leurs 70 millions de poli­
de naissance, s,ans parler de l~âge et de la santé. Il n'est pas juste de dire que tous les hommes · ces, leurs fabuleuses machines à. 
sont égaux devant la mort. tVfême pour elle, sur~out pour elle, il existe des classes privilégiées. calcuJer et leurs puissants servi-

co1nme le reste Le record mondial 
absolu de longévité m.oyénne est 
oibter:ou par les pasteurs protes­
tants è.e l'Eglise anglicane. A 
vingt-cinq ans, il leur reste une 
probabilité de vie de qt:arante­
deux ans et neuf mois qui fait 
c", 'eux les n;eilleurs clie?lts: des 
compagnies d'assurances sur la 
vie anglaises. Les clergymen et 
clergywomèn des autres confes­
sions protest ntes les suivent de 
près avec une mortalité inférieure 
de 26 o/o à la moyenne. Au coll­
traire, J es prêtres catholiq'ues ont 
une . mortalité excédentaire de 5 
pour cent et les religiet:x pa-ient à 
la mort pr:ém·aturée un tribut en-

. core plus élevé. 

UN DIPLOME 
. UNiVERSITAIRE 

EST UN G~GE 
DE LONGUE VIE 

leur conna.issance des principes 
dt· l'hygiène et la facilité qu'ils 
possèdent ee diagnostiquer .dès 
leur début le1.: rs propres malaC:ies. 
Iio-; . dépassent légèrement la mo­
yenne générale de longévité dans 
.leurs pays· respectifs. mais ils vi­
ve.nt moins longtemps que l'en­
semble de la couche sociale à 1'1-­
quelle ils appartiennent par leur 
éducati-on. leur . revenu et leur 
coz:cfort Les infirmiers et infir­
n. ' i';req, · qui , p à rtagent les mêmes 
risques professionnels, tiennent 
mieux tête à la. mort, · probable­
ment en yertu è.'t:ne activité plus' 

.régulière et de responsabilités 
plus lég ères. 

Les pr·<-'fesseurs et les avocats· 
s·ont parmi les intellootuels qui 
vivent le plus longtemps. La fré­
nuence (u suicide est en particu­
lièr très... faible chez les ·seconds. 
En dehors· du risque de guerre, les 

• ., officiers de -carrière ont. une ex-
Daz:cs tous les pays, les diplô- ,, cellente chance è.e longévité. Une 

més de:/; ·universités · vivent en gé- exception existe at: détriment des 
r-.éral une C:.emi-douza1n~ Q.'annéès aviateurs qui, à vingt-è.eux ans, 
de plus que leurs contemporains. doivent · compter sur une existence 
A. toutes les époques, et malgré les tl<éoriquement ' écourtée de de uze 
vies fauchées c-:.e ··Shelley, de a:;s par rapport à leurs pairs de 
Keats . de Mt:sset, de Schubert, de l'armée de terre et de la 'marine. 
JY.l;ozart, etc . , les poèteS\ et, les mu- Les aviateurs civils é:.es. lignes ré­
siciens ont réalisé une moyen-ne ·· gulières endüssent ~.:n risque sup­
très satisfaisante (soix·ante-quatr~e plémentaire qui s'exprime ·chaque 
et !o~Oixante-d.eux ans) . Ils , sont année par 4 morts sur 1.000 mem­
cependant enterrés, è..ans l'ordre bres du personnel na_vigant. Pour 
de longévité crois!:Cante, par les les passagers , le danger est ma .. 
mathématiciens, les philosophes . . thématiquement négligeable : . de 
les botanistes, les économ-istes, les 1 à 3 morts. suivant les années, 
péd.agogues, les chimistes, les. pour 160 millions de passagers-ki­
géologues les historiens, les in- lc mètre aux Etat.s-Unis. 
venteurs· ' et les entom-ologistes 
(soixante et onze ans pour ces Quant on è.escend dans l'échelle 
derniers). Les hommes d'Etat, ~n sociale, la mort vient (.e plus. en 
C:épit de l'activité épuisante qt.:'on plÙs ·vite . Elle s'adapte exacte­
leur prête, se défendent au moins ment à la hi.érarchie des emp-loi s , 
aussi bien que les hommes de qui est aussi en général celle des 
science. L<>s présic~ents des Etats- revem:s. En Amérique, le taux c:e 
Unis eux-mêmes, malgré la répu- la mortalité, qui est de 7 pour 
tation meurtrière de la Maison- 1.000 dàns les prdfessiüns lib~ra­
B'lan'che, ont vécu l'B.a clans l'au- · les , pazse à 7, 4 pour l.OOQ- chez 
trt soixante-huit ans et · l'ancien les employés, à 8,1 chez les ou­
président Herbert Hoover, q't.:i a ' vriers quaLifiés, à 9,9 chez les on­
dépassé les trois quarts de siècle, vriers semi-quali!iiés et à 13,1 ~hez 
augmente chaq1:e jour cette mo- les ouvriers non qualifiés. En An­
yenne. Tl est fantai.sisté de dire glete1:'re avec ·c?.es chiffres un peu 
que les lames usent les f10urreaux. plus élevés, la progression est 
Ce sont plutôt les fourreaux s.ans kentique. Un manoeuvre est donc 
lame, con;me nombre de sportifs, pn·sqt:e deux fois plus menacé !Dar 
qui s'usent les premiers. la m.-ort q~1'un professeur_ 

LA IVIORT CONNAIT 
LA HIIERARCHIE 

DES ME"~''IERS l 
Les méC..ecins ne sont pas par­

mi les grai1ds privilégiés, malgré 

Les accid()nts du travail n'expli­
quent ·qu'en partie cette grande 
injustice. La progression de la 
mort en fonction inverse du ni­
veau cie vie se retrouve chez les 
épouses, n;ème quand elles restent 
à . leur fo,yer . Tout . en bas è..e l ' é-

science d'aujourd'hui com1ne 1.:n 
moyen de les prolonger. « Mon 
seul exercice, disait Mark Twain, 
consiste à porter les cordons C:u 
poêle aux enterrements de çeux 
de mes amis qui en faisaient. >) 

Le farceur était un précurseur . 

L'une &es meilleures précautions 
c-ontre la mort est l'aisance asso­
ciée à t:ne réducti-on de· la dépen­
se musculaire. L'allQngement gé­
néral de la vie ·c?.·ans une nation 
est d~n.c Ué à l'enrichissement 
collectif' et. au développement du 
n1.achinisn;e - C..eux raisons qui 
expliquent parfaitement pourquoi, 
catégorï'e s-ociale pour catégorie 
r;ociale les Alnérica ·' ·s vivent en 
P:iOyenne vingt ans de plus que -}es 
Russes et de dix. à cinq ans f..e · 
plus qt.:e les Eur-op·éens. 

VIVR-E VI.EUX 
EST UN HERITAGE 

Il est clair que la m •o•rt a des 
opinions conservatrices·. Elle res-

·' 

Hâtez- vous 

FAITES PARVENI~ 

ces de statïstiq1:es, les compagnies 
américaines d'assurances sur la 
vié ·sont les organismes• les plus 
qualifiés .pour faire la lumière sur 
cette mystérieuse question de la 

' longévité héréc?itaire. Elles on.t 
ordonné à plusieurs reprises C.es· 
enquêtes portant ~ur des• centai­
nes de milliers de cas. La con­
clus~on est catégorique. Les hom­
mes dont t~n .par.ent et deux 
grands-parents ont survécu .o't1 
survivent. aU-è.elà c:e soixante-dix 
ans connaisf!ent une mortali,.té 
inférieure à la mpyenne de 6.3 
pour cent,. alors q'ue les hommes 
dont les parents et grands-parents 
n'ont pas dépassé soixante ans; 
sont frappés par · la mo·rt d'une 
pénalité de .20,4 o/o. E ·n termes! 
encore plus sin;ples, le fait d'"L­
yoir eu C:.es personnes tr~s âgées 
pour ancêtres. immé-Giats donne ~\ 
reurs descendants ·une prime de< 
vie moyenne de de1:x à sept ans. 

(Lire la su•ite en page 4) 

A vos PARENTS 

OU AMIS A L'ETRANGER 

des COLIS DE DOUCÉ:URS par a.vion 

x 
GRANl? CHOlX DE CONFISERIE 

ET PATISSERIE ORIENTALE, 

par l'entremis:e de la 

Confis~rie ~~ f -L NIL~, 
AHMED ATTIA 

51596' - RC.C. 11634 
' 

Tét 38, Rou-e Kasr-EI-Nil 

.,_ _________ _______ ____ ____ .:_ _________ _, chelle che:<: les ouvriers non qua-
lifiés,' on retrouve même une •si­
tuation ana~ogue â celle de l'In­
de. : la · fetnme n;eurt. autant 'olt 
plus q·ue l'homme, l'excès> de pau­
vreté qu'elie subit plus lourde­
ment que son conjoint ann.dant 
le privilège que la nature lui a.. 
vait , donné. 

- Mais enfin, madame, q,u•est .. ce qùi vous porte à ·croire 
que notre rouge ne tient pas ? 

Peu à peu, au reste, u ne )Hu­
sion se dissipe. L'effort physique 
ne conserve pas ; il tue. L'homme 
qui remue è.es lingots de plomb 
a è..es musdes plus durs et une 
poitrine plus large que celui qui 
remue des idées, mais il est n1ar- ·. 
qué JYiOUr mourir plus jelllf-e. Le 
physiologiste Rayp;ond Pearl ~ 
démontré qu'après ql.larante ans 
d'âge, le travail physiqu e est un 
véritable assassin. · Au-dessous <:!e 
quarante ans, on hésite à conclu­
re, mais ceux qui font par plais-ir 
des efforts violents sont loyale­
m<,nt avertis que leur .aCtivité, si 
elle emplit agréablement leurs 
j ours, n'est plus cons<i.C..érée plitr la 

-
t 
t Pour vos PORTES PREFABRIQUEES en CHENE ou ACAJOU, 

vos PARQUETS PREFABRIQUES en CHENE 

le' HARD B-OARD ( BOIS COMPRESSE) 
, E!mployé dans tous usàges 

adressez-vous de suUe à la 

SOCIETE ORIENTA.LE POUR LE COMMERCE 
ET L'INDUSTRIE 

41, Rue Soliman Pacha Tél.: 58681 ·- R.C.C. 61562 
le Caire 

qui vo·us donnera les meilleurs prix 

1 

t 
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(SUite de la page 3) ... -------~------------------------,...-----------............ ~------~r tournants des dix, des vingt ou .-....--..-:.--------- des trente premières années,. De.. 

.CALCULEZ VOTRE 
. « TIAL >> 

Raymond Pearl a tiré i.e cette 
constatation une formule qui vient 
au seoours des lignes c!e la main 
pour donner à chacun d'entre 
nous une idée de sa chance. Ce­
la· s'appelle le TIAL (Total Im­
médiate Ancestry Longevity). 
Pour calculer vorte TIAL, vous 
aG.ditionnez les âges qu'ont at­
teint vos six grands-parents et 
parents vivants ou morts - en 
tenant dompte qu'en cas de st:r­
vivance d'un ou de plus-ieurs d'en­
tre eux votre TIAL continue de 
s'améliorer. Le total peut diffici­
lement être inférieur à 90 ·; il est 
rarement supérieur à 500. Entre 
ce plancher pratiquement impos.. 
sible (ii faudrait que vos six an­
cêtres imtnéë;.iats soient tous 
morts à qt:inze ans) et ce pla. 
fonè. pratiquement inaccessibXe 
I(U correspond à Slix centenaires), 
se place votre coefficient de lon­
gévité héréqitaire. Le chiffre de 
254 - le plus bas que Pearl ait 
enregistré - est désastreux. Le 
chiffre de 360 est comme-ci com. 
me-ça. Dans ' les 400, les perspec­
tives deviennent brillantes. Au­
G:esSiUs, elles deviennent éblouis­
sa.ntes. Le TIAL maximum trouvé 

V 1< CT 0 1 R E . S U R LA M O. R. T ' pt:is les Romains, en quinze siè-
cles d'histoire, la vie humaine, 
dans son ensemble, n'avait. rien 
gagné_ . 

Au XIXème sièéle, on co:mmen-1 · · . · ' ce à compter aù lieu d 'évaluer. ------- ---------. Les chiffres è.eviennent précis et 

par Pearl est de 599 et constitue bien qu'aucune preuve n'en ait 
jusqu'à nouvel ordre un record jamais été apportée - mais le 
d'autant plt:s remarquable qu'un fait éourant et constant c'est 
des ancêtres immédiats êtait qu'un H indou è.e quarante ans est 
mort dans un acci<!ent. L'heureux t:n vieillard. La Chine, autre pays 
c~étenteur de ce gros numéro é- légendaire de la sagesse,,. ne ~éU~­
tant toujours en vie, on ignore sit guère mieux lorsqu Il s ag:~t 
jusqu'à quel point la conjonction d~ donner à un homme orë..inaire 
de six longévités ancestrales ex- une è.urée de la vie raisonnable. 
ceptionnelles (moyenne quatre- Les seules statistiques à peu près 
vingt-dix-neuf ans et deux mois) complètes que l'on possède sont 
le poussera. . . celles de la province ·du Yunnan,. 

Il est tm.:tefois rec·ommandé i\ et elles inë.iquent une dt:rée de 

Etats-Unis. La durée moyenne :'l e 
la vie en Amérique est selon les 
dernières statistiques, . de soixan. 
te-ht:it ans et quatre mois - et la 
preuve est faite d'une manière 
éclatante que le nombre ë..es jours 
Ce l'homme est conditionné avant ­
tout par la richesse collective et 
le bien-être individuel. 

LA VIEILLESS'E 
MODERNE COMMENCE 

A QUATRE VINGTS ANS 
ceux qui possèCient un TIAL éle- vie moyenne de trente-quatre ans. Ainsi, dans les pays qui sont à. 
v~ G..e ne pas s'enorgueillir _avec L'Afrique, l'Amérique ce?trale, la tête du progrès, la durée mo­
excès car ils· peuvent touJours l'Amérique - èu Sud sont 1\:autr~s yenne d'une existence humaine 
être écrasés par un taxi au mo- terres d 'élection de la mort. Un est voisine Ce soixante-dix ans. 
ment où ils supputent leur chan- Mexicain est imparti en naissant Cela signifie, en prenant pour 
ces · mathusaléennes. Inversement, d'une probabilité ë.e vie de trente- base les tables américaines, que, 
ceux dont le TIAL, est pauvre quatre ans Un Chilien et un sur 100.000 personnes qui naissent, 
commettraient une exagération 'Brésilien Oiit eu leur lot lorsqu'ils · 90.000 vivent encore à trente ans 
manifeste en prenant d'avance ont véct:· une quarantaine d'an. et 80.000 à cinqt:ante ans. ·A soi­
let:r proprè ë;.euil et sur~out e':l nées. Un Vénézuélien et un Co- xante-huit ans, 50.000 sont encore 
imitant un Gribouille qlll se sm- lombien peuvent ajouter à ce debout et à quatne-vingts ans, 
cida de désespoir lorsqu'il apprit chiffre une demi-èouzaine d'an- près de 20:000 survivants (exacte­
que sa ligne de vie était tronquée. nées, et, seul dans tout un .con- ment 19.860) franchissent ce qu'il 
Tous les chiffres établis sur les tinent un Argentin moyen depas- faut s'habituer à considérer com­
chances de vie sont et ne peu- se légèrement la cinquant?-ine. La me la frontière . I?oderne de la 

------------------,vent être que èes n:oyennes. Cel. relation entre tous c~s chiffres et v1eillesse. La moitié des êtres hu-
les-ci sont frappantes; scien- le ë.egré de pr ogrès matériel est mains meurent èéoormai~ en~re 

------ tifiques, indispensables à connat- évidente. soixante-cinq et quatre-vmgt.cmq 
tre pour l'analyse rationnelle du · La Russie . ne communique plus ans. C 'est là un fait nouvea'? d'u­

hénomène naturel et social qu'est ee statistiques. La longévité dans ne importance et d'une portee ex­
ta mort. Mais elles ne G.élimite~t la nàtion la plus cu;tivée du. mon- t~aordinai~es. L'al!ongement _de la 
pas mathématique1nent les ex1s- de est un secret d Etat qu1 1?-.e VIe ht:maine est 1 une des revolu-

Oans les cas 
d'ENROUEMENT, . 

~ 1 tences individuelles. Rigoureusûs doit pas filtrer sur les terres ce tions !es plus profondes _c!e tous 
d'IRRITAT·ION de la GOR~-J , pour les groupes, elles ne repr~ la barbarie capitali~te. L~ der- les temps. . . 

TOUX f tent lorsqu'il s'agit deSI indi- nières données consii!érées corn- · Le terme de comparmsol?' le 
et de i l ~~~us ~ue G.es indications. mE> certaines remontent aux an- plus lointain npus est fourni par 

. etnpfo.v-e-z fe6. ~ ' née~ de l 'avant-guerre (1936). En · les ossements humains trouvés 
·'DIEUX FRANÇAIS' Ukraine la durée moyenne de la dans les cavernes. Des savants PASTILLES VIVENT AUTANT vie hu~aine était alors Ci'e q~a- en ont é~udié les tissus pour sa-

QUE CINQ _ HINDOUS rante-huit ans. En Sibérie elle é- voir à quel âge les _hommes dont Cy PH 0 1 Ds tait de quarante-trois ans. La lon- ils ont fait partie sont morts ... 

. 
La terre entière est le jardin gévifé dan~ l'ensembl~ <:.e l'Empire Leur conclusion, c'e~t ~u'_à peu 

ë.e la mort. Chaque année, elle sorviétique s ' établissait légèrement près at:cun de ceux-CI na è.épassé 
-~-..-... récolte de 50 à 60 millions d'exis- au-dessus de quarante-cinq ans. l'âge de quarante a9-s et que la 

Le!! pastilles CYPHOIUS sont 1 
base d 'extrait de Réglisse et de 
Metlthol. Elles som utiles dans les 
cas d'enrouement, d ' irritatiç>n de la 
gorge et de toux, Elles sont égale• 
m ent un remède efficace pour le 

.. tra it~ment du catarrhe et sont r~­
commandes aux fu.meurs et orateutl 

t ences humaines, mais elle est Comme la longévité est u;n baro- durée moyenne. de l'hœnm~ pré­
loin d'accomplir ce travail gigan- mètre extrêmement précis des historique devait être de !!IX-huit 
tesque avec uniformité. Comme niveaux de civilisation. on .._peut ans. 
elle a sa stOCiologie, elle a sa géo- en O.édui.re presque à coup s-ftr . De dix·huit ans à l'âge du bron­
graphie. Et l'l'il est t:ne inégalité qu'Ù ·existe up.e équivalence de ze à soixante-huit au début de 
qui n'existe pas dans le monde, conditions sociales entre l'U.R.&. l'âge atomique, tel est _le gai_n 
c'est bien celle des races et des s et le Venezuela. Par contre, en probable è.e la vie htmaine. Mats 
nations devant la mort. vèrtu du même rais·onnement, les ce gain ne s'est pas réparti su~ 
~ plus défavorisé de tous les Russes · s -ont ~n avance sur les les quelques milliers_ d_'~nnées qut 

pays c'est l'Inde. Tous les en- Ca.'~res ' \d'Afrique dont la durée nous séparent du primihf. Chaque 
thousiasmes su~ sa science ésoté- mo)~enne de vie est ë.:e quarante siècle n'a pas apporté son grain de 
rique et sur sa connaissance pro- et un ans. sable. De longues périodes se son_t 
fonde des mystères de la nature Les pavs méè.iterranéens, la écoulées en laissant la vie humai-
échouent G.evant ce chiffre sec et Grèce, l'Espagne, l'Italie, etc., of- n~ stationnaire et 'même en pro­
terrible : la ë..ur~e moyenne de la frent à leurs citoyens une . pro- v~uant son recul. Et c'est seule­
vie humaine y est de vingt..sept habilité de vie un peu st:Pérteure ment depuis deux tiers ou . trois. 
ans et neuf mois. Il existe peut- à cinquante ans. Ce chiffre de auarts G.e siècle de l'homme s'est 
être dans l'Inde ees indiviG.t:-s qu;. cinquante ans marque d'ailleurs mis à gagner dt:· terrain avec. une 
prolongent leur existence au-delà une sorte d'étape, .et il est extrê- rapidité impressionnante sur la 
cie toutes les limites usuelles - mement répanè.u dans l_e monde. mort. 

----- t.. Avant la guerre, la Pologn~ l'a Les Grecs -antiques devaient vi-
teignait le Japon le côtoyrut, les vre à peu près ce que vivent les ___________ ::_ _______________ ..;_ _______ pays de' l'Europe danubienne ~·~n Hindous d'aujourd'hui : vingt-

silrs. En 1850, la tranche de vie 
standal'G. des Anglais était encore 
inférieure à quarante ans. En 
1870, elle était de quarante et un 
ans et en 1880, de quarante-trois 
ans En 1900, dans les principaux 
pay~ èu monde, la moyénne de 
quarante-cinq ans était G.épassée. 
Les Français s ' inscriv!\ient pot::r 
quarante-sept ans, les Américains 
pour quarante-neuf et les Anglais 
pour cinquante. On découvrit . a.­
vec étonnement que l'industriali­
sation, la fièvre moderne, la trê­
pidation. du machinisme n'abré­
geraient pas la vie, tout au con­
traire. Balzac, qui appelait les 
femmes . de quarante ans ëes 
« vieillal'G.es », aurait passé pm:r 
un insolent dès le temps de Zola,. 

r~es progrès réalisés depuis 1900 
se mesurent ·aux chiffres donnés 
plus haut. Dans l'ensemble, et 
malgré deux granCes guerres, la 
durée moyenne G.e la vie humaine 
a été prolongée .d;une vingtaine 
d'années au cours du demi-siècle 
- G.u magnifique demi-siècle -
qui vient G.e s'achever. Ce n 'est 
pas seulement comme on le dit 
quelquefois parce que la mprtaiité 
infantile a été réduite et les 
grandes épidémies supprimées. Le 
fait majeur, indiscutable, est le 
suivant : beaucoup plus d'hommes 
G.eviennent sans cesse beaucoup. 
plt:s vieux. Si l'on veut une au­
tre expression s~isissan te à cette 
vérité, en voici une : 100.000 Fran­
Ç'i-is naissant en 1900 avaient en­
semble 4. 740.000 années ~ vivre ; 
100.000 Français naissant actuelle­
Yr.ent en ont 6.530.000.- Tel est. le 
bénéfice net <.e la vie en cin­
qu;tnte ans. 

·EST-ON AU TERMINUS 
OU AU DEPART? 

La question e~ot de , savoir si 
cette progression est indéfinie. 
« Non, disent certains, car n 
existe une limite absolue à la vie. 
humaine. On peut encore pousser 
un plus grande nombre d'indivï. 
eus jusqu'au voisinage G.e cette li­
mite, mais la barrière elle-même­
a été posée par la natl!:re et vous· 
ne la déplacerez pas. Quand !"" 
vie humaine aura été prolonge& 
encore de quelques années, le pr~ 
grès s'arrêtera à son terminus ~-

A cette thèse timide et résignée, 
pleine encore d'un respect héré­
ditaire pour la royauté absmue 
de la mort le docteur Gardner 
répond que' 3 millions è.'e dollar<~~· 
et G.ix ans de recherches double. 
raient aisément la vie ht:maine. 
Et. une autre autorité américaine• 
plus haute encore, le prof.esseur 
Simms, renchérit en disan~ q~·~~ 
n'existe aucune . raison scientifi­
que pour que l'homme, cians un 
avenir prochain, ne vive _pas. 
cot:ramment · plusieurs centaines. 
d'années. 

approchaient. C'est la caracteris- sept ans. Les Romains, calc~.lla­
tique infaillible d~s Eta~s ,inter- teurs et précis, nous ont la1~sé 
méë.iai:tes des natwns qui s orga- la première table <::.e mort?-llt_é 
nisent, d~s pulpes qt:i sortent du connue celle d'Ulpien ; elle tndi­
passé.' Mais il faut entrer _èans la que un~ probabilité de vie de tren­
grande civilisati>On occidentale te ans à la naissance et une chan- "!"'"----------------­
ponr atteindre la dizaine_ sup?- ce de vie de net:f ans à cinqua:n-­
rieur~ les soixante ans Ge VIe te ans. Plus tarè., c'est la nuit. 
moven:ne mathématique qui, rap. Elle commence à se dissiper vers 
portés dans le concret, signifient la. fin du XVIIème siècle grâce 
qu 'un homme de soixante-~i~ ans au savant anglais qui eut l'idée 
est encore loin d'être un vieillard. originale d'étudier les registres d e Jamais 

ouparaoant . . ·. 

oous n'avez tenté une 

· 4eXPérience aussi meroeilleuse 
1 • 
1 Je domaine de la beauté 
1 

lE SEUL ET UNIQUE 
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c ·e chiffre ë.e soixante ans, tou- la ville ~e Breslau, l'une\.des ~ 
tes les nations de l'Europe occi- t·es qui eussent alors un état-ci­
C:.entale le dépassent. La France, vil régulier. Halley trouva u~e 
sur la base de la :m10rtallté en dt:rée moyenne , de ·trente-troiS 
1917 annonce t:ne durée de yie ans et demi. Cent ans plus tar?, 
moyenne de soixante-cinq ans et auand le mathématicien français 
quatre mois qui représente ~ne :M:ougue refiit le même tr~vail. sur 
avance sensationnelle et constitue les registres de Montpellier, 11 a. 
l'un ë.es signes les plus mar- boutit à la conclusion que les 
quants des progrès n~tionaux, si hommes vivaient en moyenne 
forts • et s i! continue de l'après. vingt-trois ans et les f~mmes. 
guerre. Toutefois, le grou.pe des vingt-sept. Evidemment, Il Y a. 
petites nations est enco:e e~ tê- vait quand même des vieillard~, 
te. Un Suédois _moyen v1t SOixan- de même qu'il y a des montagne~ 

"te-cinq ans et neuf mois ; _un Hol- dominant les plaines et les colli­
landais et t.:n Danois moyens vi- nes, mais la grande !Ilajorité de 
vent soix~nte-six ans et huit mois; ceux qui partaient pour la vie 
un Suisse moyen vit soixante-sept rencontr!l-ient la mort dans les 
ans. L'Angleterre et l'Allemagne 
donnent des chiffres <.'environ 
soixante-deux ans, inférieurs par 
conséquent à la moyep.ne françai­
se, et la Belgique, dont la pros­
périté est pourtant très granè.e, 
est inscrite dans les derniers ta. 
bleaux établis en Amérique pour 
une longévité moyenne paraLoxa. 
lement basse de cinquante-neulj 
ans et quelq1.:es mois. Mais, pour 
les trois derniers pays cités, les 
statistique& de base s-ont déjà an­
cienne et G.e nouvelles d:années 
sont ~écessaires pour apprécier 
·leur sitlla.tiori. 

Ça alors, c'est un baiser.-

Pendant longtemps, le recorG.' 
G.e longévité appartint à l'autre 
hémisphère. C'était aux .antipodes 
de ' l'Europe, en N'OIUvelle.Zélande, 
que les hommes vivaient les plus 
vieux On tentait d'attribuer cet 
avantage à un climat d'exception, 
.alors qu'il <:.écoulait tout simple­
ment d'une abonè.ance plus gran. 
de et .d't:n état social plus per. 
fec;tionn\§. La meilleure preuve, 
c'est què la Nouvelle-Zélande a 
perdu son record (tout en conser­
vant une longevité moyenne <ie 
soixante-sept ans) au profit e•un 
pays au climat d~r et brutal, les 

- Le serrurier était absent, mars j'ai trouvé un' cambricr­
leO,r dans la maison ! 
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Horoscope de ta Voix de l'Orient 
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une excellente h.aiTinonie et 
assurer ainsi l'e bonheur de 
leurs enfants. Les C. s. auront 
une excellente. surprise. 
23 Novembre au 21 Décembre 

· "' De grands 
sportifs vont se 
faire remarquer 
et un jour, ilS 
deviendront cé­

, lèbres, partic\lliê. 

SAGIT rement les T. 
TAIRE surtout en nata­

tiOil'lJ. Du calme, 
·mais amis même si on vous a 
blessé ou fadt de la peine. il y 
a-t-il des hommes parfaits. ·La 
douceur d'aimer èst de pardon­
ner. Essayer le lot dont lE'.S 
chiffres sont 78245 grandes 
chruwes de gagner. · 
22 Décembre au 20 danviJer 

Saturne cette s~ 

rend mélancoll- \ 

Page S 

et aptes à a.'"ttraper la goutte ou 
les rh~ati~n~. _ 

21 Janvier au 19 Février 
Méfiez-vous de 

a la circulation nu 
sang qUI sera 
dt. ... t~tutuse cet­
te /semaine, sur­
tout s a m e­
d L Faites des 

VERSEAU marches, pas 
tro)i> rapides. Lè 

bon moral vous évitera des 
surprises désagréables. Di.~ 
eussions avec deux associés 
concernant une ·affaire. Soyez 
patients et calmes. Manque de 
compréhension entre amou,reux 
et; c'est dommage car vous r~ 
tez le meilleur de votre vd.e. 

20 Février ao · 20 Mars 

Vous serez mu­

[j 
maine, v o u s 

' 

" que, à vous de 
remontez cette 
état d'âme, en 
faisant des ef· 

' minés cette se­
maine, car vous 
recevrez un per­
sonnage intéres.. 
sant ou une ren-

p 0 1 S S 0 N S trée d'arg-ent 
formidable. Gain 
de cause sur un 

procès et joie inattendue au fo--CAPRICORNE ~Yf~ er;:; jet~ 
pas vos nerfs sur .autrUii. Vous 
êtes forts et énergiques et vous 
réussirez. Au commencement de 
l'année prochaine vous aurez 
une belle surprise et de n&m­
breux amis vous montreront 
leur affection. Fàites attention 

. à vos genoux qui sont fragiles 

yer. Vos erinemJis cachés ne 
pourront pas vous nuire et c'est 
vous qui triompherez. Evitez la 
bonne chair qui v·ous fait pren­
dre du poids. Jeudi à cinq heu­
res ()Ill le ' jeudi prochain, une 
belle invitation ou un gabl 
Inattendu . 

La Voix de l'Orient est née le 7 Décembre 1 S48 à 7h au matin 
Mme Azyadé Bayard, l'as· 

trologue de << La Voix de 1'0· 
rient » a bien voul•u avoir l'a· 
mabilitp de dresser l'barosco­
pe du. journal pour l'année 
1951. Nous· nous faisons à no­
tre tour le plaisir de publier 
le résumé des prédiçtions de 
Mme Bayard. 

* Le journal est né sous le si-
; gne du Sagittaire ou trône 

Jupiter Dieu de l'Olympe. 
C'est une. d~s plus bénéfiques 
maü;ons du zodiaque. Il a aus­
si ce même signe à son ascen-

dant. Par co'nséquent c'est un le distance dans le Sagittaire 
double aspect de Jupiter dans et projettent leur protection 
sa noble et belle destinée et et leurs bons aspect). Trois 
d'après les pronostics, l'avenir voyages importants seront ef­
s'avère · lumineux. Mais à fectués. Jamais thème n'au­
part un peu de difficultés l'as- rait pu être .meilleur car il 
cension sera. parfaite vers commence dans une maison 
1952-1953 Décembre. Ce qui divine et grâce à l'énergie la 
est merveilleux c'est que Ju- victoire est double. Le symbo­
piter se trouvait dans son trô- le de la VOIX DE L'ORIENT 
ne (Sagittaire) à l'heure de est l'étoile à 5 triangles ou 
son apparition publique. Cet- chaque triangle représente : 
te planète en ·bon aspect a- la SAGESSE, la VERITE, la 
vec Vénus prouve du succès VERTU, l'AM0UR et la JUS-. 
vers la 3ème, 4ème année. Elle TICE. Qui forment pour ainsi 
est secondée par les luminai- dir.e la devise de la VOIX DE 
res (la lune et le soleil à éga- L'ORIENT. 

Ce que les Astres vous prédisent 
Du 1er au 7 Décembre inclus 

21 Mars au 20 Avril vc'r des perturbations dans le 
thorax et tout ce qui concerne 

S e rn a 1 n e de le système respiratoire. 
troubles et de Ju ·' 
mauvais ·sa:ng. 22 in au 23 Juillet 
Contrôlez vos -R en t r é e s de 

BEll El 

nerfs. lTite belle ~- sommes intérest-
détente à partir · santes perme-
de rn e r c r e d. i ' tant de réaliser 

prochain et une certains de rêves 
agréable surpri- d'immeubles e t 

se pour ceux du 2ème décan. de meubles qui 
A.n-lvée d'une lettre qui signi- C A 11 C ( R vous rendront 
fiera p()lllr plusieurs, un chan- heureux. Guéri­
gement total d'e sdtuation. Dis- son d'urticaire par un renouvel­
putes pour les am()lllreux, m.ais 'lement de :flonctionn:ement des 
bonheur conjugal et beaux pro- glandes. Plusieurs ne sentiront 
)rts d'avenir. Tracas avec les · plus les douleurs de rhum.a.tis-; 
enfants surtout les rebelles. mes. De belles réceptions:. Pres­

21 A vi'il au 21 Mai 
Grande rentrée 
d'argent entre 
vendredi et , lun­
di. Une réliliSa­
tion magnifique 
sur un projet 

'A
. uar À u . qui trame depuis 

~ Mars. N:ouvelles 
· rencontres, nou­

veau travai~. nouvelles amiti~s. 
Joie provenant de loin. Evitez 
les discussions de famille pour 
éviter la discorde et l'·incom­
préhension qui entraînent la 
haine et la tristesse. Soyez to­
lérants et pardlonnez, ~a.r plus 
fait douceur que violence. · 

-22 Mal , au 21 du-in 

m 
lEME AUX 

Grandie reminiS­
cence cette se­
maine pour ies 
Gemeaux et d'e 
belles surpriSes 
venant de loin. 
Plusieurs récon­
ciliations entre a-
moureux. Les 

jeun~ 'filles a'tlJ:'O!rl;t le coup de 
foudre pour les' T ()Ill J; et un 
amour les attend. Ceux du 2è­
me décan doivent faire at­
tention à leurs nerfs qui, s>"lls 
~ont trop ébranlés peuvent a-

que tous les Cancer verront 
qu'ils sont aimés et de différents 
endroits Us . entendront des 
louanges. Soyez toujours pru­
dents cela · vous sauvent par­
fois. Changement de ré&ldence 
ou de quartier. Faites un effort 
pour ne: pas avoir peur la nuit 
~ vous êtes seuls. Spéculations 
fructueuses et un bel avenir 
devant les artistes'. 

24 JUillet, au 23 Août 

[] Vos' belles pen­
sées vous em.bel.­
lissent et vous 
rajeunissent. vos 
prodets seront 
réalisés en fé­

L 1 0 H vrier. Votre yo-
lonté,Jorte et su-

• . périeure vous 
donnera la :floree de surm.on:ter 
des obstacles. Les S. A. R. re­
cevront des lett-.ces surprises qui 
les remp;lir$t de jo4e. Votre 
Idéal sera atteint surtout si 
vous êtes moins auto>I'Iitâl.re et 
grondeur. Soyez généreux com­
me Ie Lion et répandez votre 
chaleur et votre lumière bien­
faisantes. Vous découvrirez 
certains faits qui vous répu­
gneront. Mais vous saurez puri­
fier ces actes par la . . justice et 
la bonté. · 

24 AoOt au· 23 Septembre 
Votre patience 

111 
aura sa réc1J.m­
pense. V o u s 
vaincrez vos en-

.
. nem>is. Plusieurs 

obtiendront des 
postes élevés ain-

v.f E R G [ si mérités. N'a­
. bandonnez ja-

m.a.is la lutte, car le triomphe 
est certain. Voyages intéres­
sant. Les chimistes ViergeS 
trouveront une fonnule extrwor­
d!inaire pour la guérison du 
cancer ou de .lia phtislie. Plu­
sieurs atteindront la célébrité. 
Joie inespérée en tous points 
Surtout ·chez les R. et les c. 
Mariages magnifiques. oonc1us1. 

24 Septembre au 23 Octobre 

n Réussite dan s · 
troL'!I domaines 
cette semaine. 
Sentimental, fi~ · 
nancier et filllal. 
Rentrée d'argent. 

BALANCE Réception d e 
très beaux ca­
deaux. PlUJSieurs 

t-ecevront de la part de leur pè­
re, m.ari ou ami des cadE'...aux 
somptueux. Certains doivent 
sroigner les reins. Evitez de 
v:nus· énerver faites un effort 
et tout vous réussira. Que. le.<~ 
amoureux OOiienrt contents. Us 
sertiront un vrai bonheur. 

·24 Octobre au 22 Novembre 

Changement d: e 
travaJ.l; mals ce 
sera pour le 
mieux. Change-

ment . de rési­
dence et de déci­

SCORPION mons de ypYa­
ges. Gains ines­
pérés en loterie 

et aux courses. Brillantes dé- . 
couvertes en médecine. Les mé­
nages doivent faire de tout pour . 

--------------· 
G. GEORGIOU &,· J. ATTIKIOUZ~L 

Entreprise~ Générales 
Ameublements - Peintures 

Décoratipns 
.17, R'ue Doùbreh, (1er étage) · Le Caire 

IMMOBILIA 
26 et .26a, Rue OChérif Pacha, Le Caire · 

------~. )~····--.. <~-----

Retenez ce nom et · cette adresse 
'. 

. un· jour vous en aurez besoin 

L, Anglo.Belgiaii Co.­

,of Egypt Ltd. 

se chargera de ' la . 
valeur mtse en 

et de la réalisation 

de vos 
., , 

proprtetes urbaines 
• 

26a, Rue Chérif - Le Caire 
Tél. 53553 ... 58152 
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De Give us this ·pa y 
à Destination Ma.on 

présenté par rn~ Desmond, Gloria Swanson 
est une richi.ssime vieille da-

distribué par 

la série de romans policiers 
la plus -lue, fait rage dans les 
studios du monde entier. Le 
roman à l'eau de rose qui fi-:­
ni par un baiser après nous 
avoir montré un aspect ple~ 
ou moins nouveau de l'éter­
nel triangle, ne touche plus le 
public mondial. · 

me qui vit retirée dans une J AMAIS le public n'a été 
somptueuse villa de Holly- aussi exigeant que pour 
wood. Autour d'elle gravite les films_ anglais. UD;e 

t ' · · 1 d · d · oeuvre médiocre pourralt 
un mys en~ux va e~ e. , p1e , appa.rtemr à n'importe · quclle 
son prem,ler, man, celèbre nation que personne ·n'y prête­
metteur en scene, Max de Ma- rait attention. Mais quand U 
yerling, Erich Von Stroheim s'agit de la prbduction britanni-

. que, là, · alors, tout le monde 

ave~ 

GLORIA SWA.NSON 
WILLIAM HOLDEN 
ERICH VON STROHEIM 

LA vague des fiims réa­
listes ou films noirs, ti- ' 
rés pour la plupart de 
la série de romans qui 

porte ce nom et qui est ac­
tuellement à travers le monde, 

A. ctuellement./ nn··· 
~1'111~11. 

' ANNA 1 NlAGLE . .~ . 
TRIVtHI . 

1 HOWARD 

·~ 
Gloria Swanson et William Holden dans 

<< SUNSET BOULEVARD ll 

:
. .. . . . .l$,fl ~l3 La Paramount après plu- qui par sa seule présence crée 

sieurs tentatives conclues par autour de lui une atmosphère 
un succès éclatant dans ce empreinte du plus profond se­
genre nouveau de films, cret. Cet acteur est un vieux 
vient de donner un film sen- de la vieille qui se conserve 
saiionnel dont le sujet est tiré encore jeune pour les planches 
de la vie privée d'une actrice et au contact duquel bien de 
du muet qui cherche par jeunes vedettes américaines 
tous les moyens de faire · une auraient beaucpup à appren­
rentrée triomphale sur la scè- dre. Max est aujourd'hui l'es­
ne et sur l'écran dl.l parlant. clave de la belle veqette qui 

Cette vedette du muet, Nor- le tyrannise. · 
-----------'''------------------< Le rideau tombe sur lave­

•, .. ,, 

' ' • ' 
• )( \ ~ 

~·' 

'1 ' '* l '' 
~ ~ 1\ 

NI COLET 
!PARIS 

EN -EXCLUSIVITÉ 

' . 

lo maison des codeoux 
~ulire 

ll8.1110h.bev lorid 
oh~\ondrir 

·8. chéri! pocho 

dette rédevenue célèbre au 
milieu de ses admirateurs, les 
policiers. . · 

Elle a tué son amant, et dé­
lire pendant l'enquête. Elle se 
voit escortée par une foule 
nombreuse de messieurs en 
tenue de soirée. Au cours du 
procès on reconnaît que la 
vedette est foll~ et elle termi­
ne sa vie dans un asile. 

Une scène du· film mérite 
d'être contée par le menu. Il 
s 'agit d'une party que la ve­
dette organise pour son jeune 
amant. Dans le grand salon 
de la maison, le jeune J:omme 
arrive croyant trouver du 
monde et ne trouve que :,jar­
ma qui l'invite à danser au 
son d'un orchestre caché der­
rière les palmiers du jardin. 
Il dansE;, danse sous le regard 
du valet de pied, Max. 

Ce film est d'un réalisme 
défiant le récit. On ne peut 
que brosser une scène du film 
mais le lecteur devra voir par 
lui-même pour se rendre 
compte des progrès que les 
studios de la Paramount ont 
fait dans le domaine des films 
véristes. On repr;ocherait tou­
tefois au film, trop de clair­
obscurs qui fatiguent. Quel­
ques dialogues (à parte) sont 
lourds, mais ce sont des. dé-

OU'[ré l'oeil, et le bon ! 

C'est que depuis la naissan­
ce de l'Organisq,tion J. Arthur 
Rank, le septième art britanni­
que a atteint un tel niveau, que 
le grand public se sent le droit, 
pour ainsi · dire, d'exiger du 
"made in England" des films 
de qualité. Car rares sont les 
nations qui ont pu produire en 
si peu de temps, une oeuvre 
aussi gigantesque que "Great 
Expectations", awssi curieuse 
que "A Matter· of Life and 
Death", belll'l comme "Black 
Narcissus", artistique comme 
"Harol et", délicate comme 
"Quartet", immortelle comme 
"It'ed Shoes" et on en passe des 
meilleures, pour arriver cette 
semaine . au cinéma Rivoli avec 
·un véritable -symbole, un véri­
table chant dramatique: "Give 
Us this Day". 

En projetant cette semaine 
·"Give us this Day", un des 
plus ,beaux chefs-d'oeuvre que 
le cinéma ait jamais produit, 
une de ces oeuvres qui ren­
trent par la grande porte dans 
l'histoire du ciné~a, l'Organi­
sation Rank s'est affirmée a­
vec force, avec puissance et a 
enlevé tout argwnent, toute 
discussion aux détracteurs, aux 
faibles, à ceux qui, en quittant 
la salle de spectacle, se cro!ien.t 
obligés avec leur petit cerveau 
de juger, de critiquer, -de faire 
le point ... 

Et aussitôt que l'émotion, 
mais non pas le souvenir de 
cette superproduction aura pas­
sé, le public sera heureux d'ap­
prendre que la "Ea,gle-Lion" 
lui ·réserve pour la fin du mois 
de .Janvier 1951, une ·oeuvre 
telleMent curieuse et parache-

vée que l'Amérique entière et 
aujourd'hui l'Europe ont crié 
au miracle. Il s'agit de "Desti­
nation Moon", un rêve millé­
naire, une vision présente, une 
réaLité . de demain. Du fond de 
sa grotte, l'homme préhistori­
que regardait chaque soir an­
xieusement la lune et finit par 
l'adorer, par la déifier. Plus 
tard, il a essayé de la compren­
dre, de l'étudier. Aujourd'hui, 
l'homme de science ne la con­
sidère plus comme ·un ennemi, 
un mystère, mais pense tout 
simplement à y aller et voir de 
près ce qui se passe- là-haut. 
En créant le V2 l'homme a 
créé un engin plus destructeur, 
plus meurtrier, c'était là son 
but : pouvoir multiplier · la' 
mort. Il n'avait jamais pensé 
qU''il venait <fu d:éc.OIUvrir le 
principe qui nous amenerait de­
main dans l'espace interplané­
taire, dans la lune ou ailleurs. 

Sans aucun doute le public 
égyptien accueillera ce film 
comme il l'a été partout ail­
leurs, c'est-à-dire comme tous 
les grands films distribués .par 
la "Ea,gle-Lion". 

tails dans une masse qui est 
de toute beauté. · Paysage désolé et froid de la l'One 

Spencer Tracy 

FATHER OF 
THE BRIDE. 

présenté par 

avec 
ELIZABF' ''1 TAYf R 
JOAN & ~ET 
SPENCEl :lAC\ 
DON TA\'a.OR 

« Father of the Bride » es· 
une nouvelle et désopHantt 
comédie de la Métro-Go!. 
dwyn-Mayer, brillament ir1 
terprétée par des acteun 
bien connus du public lo. 
cal ; Spencer Tracy, Eliza. 
beth Taylor, Joan Bennet e1 
un nouveau jeune premier qu 
se révela être un comédien de 
grande cla5se ; Don Taylor. 

Le cadre de cette comédiE 
se déroule autour des avatar~ 
et des différentes impressiom 
bonnes et mauvaises que pro­
curent à un père le prochain 
mariage de sa fille de ving1 
ans. Tout père juge encore 
ses enfants, de grands gosse~ 
même à vingt ans. Jugez donc 
de l'état d'âme de ce père sm 
le point de perdre sa fille 
qu'il aime à la folie. Le pèrE 
est Spencer Tracy qui se tire 
de son rôle avec beaucou~;: 
d'honneur. La jeune fille n'es1 
autre que la délicieuse Eliza­
beth Taylor dont la fraîcheur 
et le charme font la joie el 
le délice de tous les specta­
teurs a5sistant à n'importe 
quel film joué par la vedette, 
La mère Joan Bennet est une 
femme dévouée entièrement 
au bonheur de sa fille, capa­
ble de tous les sacrifices .pour 
atteindre son but. 

Ce film est tiré de l'œuvre 
célèbre du romancier améri­
cain., Edward Streeter. 

Elizabeth Taylor 
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3ride » est 
lésopi:lante 
Ylétro-Gol­
:unent in.­
s acteurs 
public lo­
cy, Eliza­
Bennet et 
·remier qui 
1médien de 
l Taylor. 
~ comédie 
les avatars 
rn pressions 
s que pro­
e prochain 
~ de vingt 
:e encore 
nds gosses 
Jugez donc 
~e père sur 
~ sa fille 
e. Le père 
qui se tire 

beaucoup 
~ fille n'est 
~use Eliza­
t fraîcheur 
la joie et 

les specta-
n'importe 

la vedette. 
1et est une 
ntièrement 
fille, capa­
ifices .. .,pour 

lylor 

' . 

Le Dernie.r Mensonge 

avec-

FA-R ID EL ATRAOHE 
SAMIA GAMAL 
ISMAIL Y ASSIN 
AZIZ OSMAN 
!ESTEPHAN ROSTY 
AL Y EL KASSAR 
ABDEL SALLAM 

EL NABOULSI 
ZAKI IBRAHIM 
SAID ABOU BAKR 

et l'actrice inoubliâble 
CAMELIA 

Mise en scène 
AHMED BADRAKHANE 

Prise de vues 
ABDEL HALIM 'NASR 

1 

s~njet 

ABOUL SEOUD IEL IBIARY 

'·Le Dernier Mensonge", le 
film musical produtt par la 
société dé films Farid el Atra­
che, connaîtra bientôt au 
Studio Misr le plus franc des 
succès. Cette èomédie · musi­
cale, tournée avec goût et in­
telligence par d'habiles tech­
mcJ:ens marqL..e d'une pierre 
!·,·;anche l'histoirE: de l:1 produc­
duction ·cinématographique lo­
cale. 

On sait le soin que prend le 
célèbre compositeur Farid el 
Atrache à ne monter que des 
films susceptibles d'être com­
pris par la masse et goûtés 
par la maj

1
eure partie des 

spectateurs et des habitués 
les salles o]Jscures à travérs 
·e Royaume. 

Le sujet du film est social. 
Tl décrit 1es avatp,rs d'un . mari 

1 

ayant épousé une femme rles 
plus jalouses. Les scènes de 
ménage et de jalousie que lui 
impose la jeune femme -à la 
moindre occasion ou au moin­
dre soupçon donnent l'oppor­
tunité au brillant metteur en 
scène de cette comédie de 
cré€r des situations ttagi­
comiques du plus, bel effet. Le 
public goûtera 'ce film avec 
beaucoup de plaisir, d'autant 
plus que . les maris dont les 
femmes sont d'une jalousie et 
d'une susceptibilité délicate ne 
manque pas en Egypte, com­
me partout ailleurs dans le 
monde. De leur côté les fem­
mes trouveront beaucoup de · 
plaisir à voir leurs petits dé­
fauts révélés avec autant de 
finesse. et de brio par des ac­
teurs de grande classe comme 
en réunit la distribution de ce 
film musical. "Le dernier 
Mensonge". 

Les interprètes de ce film. · 
de leur côté, sont des acteurs 

. éprouvés ayant fait leurs 
preuves dans de nombreuses 
productions locales et souvent 
même étrangères. Nous cite- . 
rans en passant ; Farjd el A­
trache, Sarnia Gamal, Ismail 
Yassine, Aziz Osman, Abd ~1 
Nabolsy, Said Abou Bakr, Za­
ki Ibrahim et la grande Ca-
mélia. · 

·Du point de vue musical, ce 
film est un chef-d'oeuvre. En 
effet, le compositeur bien con­
nu de tous les milieux tant lo­
caux qu'étrangers du pays et 
du Moyen-Orient, Farid el A­
treiche s'est chargé lui-même 
de composer la partie musi­
cale de ce film. Ce maîtœ de 
la musique orientale à qui l'on 
doit tant de belles oeuvres· et 
t.ant de morceaux. de musique 
que tous se plaisent à frédon­
ner a fait de cette comédie u­
ne réussite. · · 

Seul Farid el Atrache pou­
vait donner à la cinématogra­
phie locale, un film de cette 
envergure, tant au point de 
vue de la perfection de la 
misé en scène que du dialogue 
et çle 1?- musique. 

' ' Anwar Wagdy et Ferouze 

v .. , asmtne 
p-résenté œr 

~UNlTED fiLMS C0 
ANWAR WAGDI olt Co. 

~éna rio et mise . en scène 
ANWAR WAGDI 

lnterprêtes 
ANWAR WAGDI 
MADIHA ·youSRI 
ZAKI IROSTOM 

et l'enfant prodige 
FEROUZE 

M ALGRE ·. son jeune âge, 
le film égyptien, dans 
ses rêves de grandeur 

et au contact de ses frères é­
trangers a vite muri. Après 
plusieurs années de tâtonne­
ments le:;; acteurs et les tech­
niciens ·égyptiens ont perfec­
tionner leur art et · peuvent 
:mjourd'hui prouver au grand 
public, tant étranger que lo­
cal que le cinéma égyptien est 
30rti de la période de gestation 
et qu'il est capable de produi­
re de véritables chefs-d'oeu-
rre: 

Farid el Atrach. le compositeur bien connu 

Le génial metteur en scène 
et acteur de grand talent, A­
'OUar Wagdi a réussit avec 

Yasrnine à rassembler tous les 
ltouts et faire de ce film un 
~bef-d'oeuvre dont pourra à 
juste titre s'enorgueillir le ci-
néma égyptien. ' 

Ingrid Bergman et dosepll Cotten datts 
cc UNDER CAPRICORN » 

.Les· Amants du Capricorne · 
ou Und er Capri corn 

présenté par 

avec 
INGRID BERGMAN 
JOSEPH COT'TEN 
MICHAEL WILDING 

réalisé par 
ALF·R·ED .·HITCHGODK 

U N film d'Alfred · Hiteh­
cOçk est toujours atten,. 
du avec curiosité et fait 

figure d'événement! C'est 
que ce réalisateur compte 
parm,i les rares cinéastes 
dont la production n'apporte 
pas seulement . des œuvres de 
classe, mais surtout quelque 
chose de neuf ! 

De nombreuses scènes ont 
été tournées sans change­
ment de plan et cela leur con­
fère u:qe . puissance directe, 
parfois saisissante. Il a fait 
par ailleurs une peinture ex­
trêmement pittoresquè de 
l'Australie vers 1830, colonie 
toute neuve reflétant la vie 
anglaise avec ··son souci des 
convenances, son charme . un 
peu discret et les contrastes 
provoqués par le fait que 
cette nouv~lle société s'édi­
fiait avec le concours dJan­
ciens condamnés de · droit 
commun. 

cl est en Angleterre, et non 
en Amérique, qu'il a tourné 
son film, utilisant notam:m,ent 
deux propriétés du XVIIIe 
siècle dans le Comté de Suf­
folk; et veillant avec une at­
tentiorr minutieuse à l'authen­
tici(é des costumes et · des ac­
cessoires. Joseph Cotten, l'un 
des principaux int~rprêtes 
avec Ingrid Bergman et Mi-

cllaet Wilding. a pu se serv'll' 
d'un pistolet datant de l'épo.. 
que et des figurants eu.r~m 
entre les mains des Jl!'i,ous­
quelts Brown Bess qui servi­
rent à Waterloo, en 1815.! , 

ACTUELLEMENT 

-----------------
DE PASSAGE AU CAIRE OU POUR UN LO'NG SEJOUR 

le Wiridsor Hotel 
Rue !Etfi bey (pris du Cinéma ·Diaaa) 

Vous rése-rve un· accueil 
' 

plaisant et agréa.ble 
Bar et Restaurant- Gtlisine saip~e 

Toutes les cltamb.r'es avec eau coltrante 
Ap~rtements dr. IUlfe avec téléplloae 

Maison SUISSE 
Tél: 50352 

Pro-p. iJ.B. FREY 
JlC.C. 47997 

'1 
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PREMl RS SOINS pour l'enlèvement des tâches 
_p ·-- -------....;.........~---:----~--... 

. Soie et soie at-tificieUe lavable 

Tremper dans de l'eau o:x;ygé­
. née Cl partie sur 6 parties 
d'eau chaude) et laver avec 
wte éponge. 

THE, CAFN, CACAO 

(Frais). Rincer immédiate­
ment ·dans de l'eau chaude. 
(Sec). Tremper dans une solu­
tion de borax chaude (1 cuil­
lerée à thé t~.our .1/2 litre 
d'eau) ou d'.eau oxygénée, rin­
cer. 

HUILE DE MACID~E 
·· Préparer u n e bouillie épaisse • 
a .vec une eau à détacher inin-

. flammable -et du silicate de Frotter avec une eau à déta­
. magnésium. Etendre sur la cher ininflammable jusqu'à 
tache et brosser ou utiliser de .disparition de la . tache. Rincer. 
l'huile d'eucalyptus. Frotter 
la tache en rond. 

-. . •, 
VIN ET FRUITS 

Tremper dans une solution -
d~eau oxygénée chaude (voir Tremper dans une solution 
ci-dessus) et laver avec une d'~au oxygénée chaude, laver 
éponge. et rincer à froid. 

Coton et lin 

(Frais). Verser de l'eau bouil­
lante sur la tache laver, cuire 
si blanc. 
(Sec). Tremper 12 heures dans 
_de .la glycérine ou frotter avec 
une solution d'eau : et de bo­
rax chaude (1 cuillerée à thé 
pour 11.2 litre). Rincer. 

'Draiter avec une eau à déta­
cher ininflammable ou de la 
benzine jusqu'à disparition de 
la tache. Rincer .. 

(Frais). Couvrir immédiate­
ment la tache de sel, tendre 
sur une cuvette et arroser 
d'eau bouillante jusqu'à ce 
que la tache pâlisse. rincer, 
(Sec). Frotter la tache avec 
du borax-. l'arroser d'eau 
bouillante et rincer. 

ENCRE ' , 
,. f(Frais). Arroser de quelques 

gouttes de lait, absorber avec 
. an buvard et rincer avec · une 
, éporige. 

(Sec). Frotter avec un citron 
tl'empé dans du sel. 

(Frais). Mouiller la tache a-
vec du lait, absorber avec un Frotter avec un citron trem­
buvard dès que le lait est teint pé dans du sel et arroser d'eau 
té d'encre. Répéter jusqu'à bouillante. Blanchir les étoffes 
disparition de la taehe. Rincer. blanches. 
(Sec). Blanchir avec solution 

. d'eau oxygénée. 

HERBE ~ - ' 1 
Tremper dans de :ralcool ' de Frotter avec de l'alcool de mé- Frotter avec de l'alcool de mé­
méthyle jusqu'à disparition de thyle jusqu'à disparition de la thyle rincer. , t 
la tache. · tache. · , 

Tr.emper ·dans de l'eau salée 
froide. ( 1 cuillerée à soupe 
pour I litre). Ensuite, si né­
cessaire, blanchir a'l~c de l'eau 
oxygénée. Pour les étoffes 
~paisses, appliquer une bouil­
lie faite d'amidon et d'eau 
froide, brosser. 

Laver ·la tache à l'eau de sa­
von chaude et rincer. Blan­
chi~ avec une solution d'eau 
oxygénée. 

Gratter si possible la graisse 
avec le côté 1 non tranchant 
dun· couteau Nettoyez à la 
benzine. Quand la graisse est 
enlevée. trai.er la tache fvr!a­
tuellement avec une solutiqr: 
'i'cau o:xygérée. 

SANG 

j 

Comme 
laine. 

pour les étoffes de Comme ·pour les étoffes de 
laine. (Attention aux cou­
leurs). 

TRANSPIRATION 

Laver, rincer avec une solu­
tion d'eau oxygénée. 

GRAISSE ET ROUGE 
' A LEVRES , 

Gratter si possiblè la graisse. 
Traiter avec une eau à déta­
c,her ininflammable. Blanchir 
éventuellement avec une solu­
tion d'eau o:x;ygénée si les 
couleurs ont déteint. 

Tremper une nuit dans de 
l'eau' froide, laver et blanchir 
au soleil . ou dàns une solution 
d'eau oxygéné~. 

Comme pour la soie. 

Rem.arques importantes 
Solution d'eau o:xygénée: 1' partie d'eau · oxygénée, 6 parties d'eau chaude. Toujours bien 

laver avec ane éponge pour éviter le blanchissement de l'étoffe. Ne jamais utiliser pour du 
nylon .. Produits poPr dissoudre la graisse : Lors de l'emploi de benzine, d'alcool de méthY· 
fe, de chlorure d'antimoine, d'eau' à détacher ininflan:_~mable, poser un papier buvard sous la 
tache po·ur éviter qve celle-ci ne s'étale, faire un grand cercle a·utour de la tache avec de 
a•eau à détacher et frotter contre l~intérieur. Ne pas utiliser poUr du plastic:. Produits pour 
abSorber la graisse: Silicate de magnésium, t'!lc, poudre de magnésium. !Etendre sur l'étof. 
fe .sous forme de bouill4e, laisser reposer 1 'à t. heures, b.-osser. u,.e bouillie composée d'an 
de ces produits et. d'Dne ,eaa à déta .. er inflammable peut être utilisée sans crainte pou,r tou· 
tes les: ét~ffes. · 

directement 

comme 

Tips 
Bouliers d'or . et d'argent ; toyage, enlever tous les acces­

Cuir et plastic : Utiliser pour soires (rubans, etc.). 
ces souliers une crême spécia- Sacs à main en plastic. La­
le. Conserver les souliers de ver , toutes les étoffes de plas­
cuir ou brocart argenté dans tic dans une eau de savon 
du papier de soie noir afin chaude, puis les rincer. Si les 
qu'ils ne se ternissent pas. Si taches sont enlevées immédia., 
l'étoffe d'argent, d'or ou ge tement, elles ne laissent en 
brocart 1 se ternit la frotter a- général plus de traces, cepen­
vec de la magnésie en poudre · dant la graisse peut entrer 
ou un chiffon pour l'argent~- dans un certain genre de plas­
rie. ' tic. Ne jamais utiliser des 

~'ilet et tulle : S'ils n'ont produits dissolvant la graisse 
plus de corps, on peut leur re- pour le plastic. Un lavage 
donner pe l'apprêt en les fréquent avec une éponge con­
trempant dans une faible so- serve longtemps à l'étoffe. son 
lution d'amidon: Les étoffes aspect de neuf. 
en rayonne et -en filet nylon Gants. Frotter les .gants de 
seront trempées dans de l'eau peau et peau de daim avec du_· 
de colle (1 cuillerée à thé de silicate de magnésium, les 
colle de pàpeterie dans 1/2 li~ enrouler dans un linge et les 
tre d'eau chaude). Repasser y laisser une heure. Si néces­
avec un fer tiède. saire, répéter cette opération. 

Fourrures. Les nettoyer en Eviter, si possible, les pro­
les secouant, puis les saupou- duits de nettoyage liquides. 
drer de poudre de magnésie et Les raies grasses dues au 
frotter doucement. Les enrou- port des gants et qui se for-
1er dans un linge propre et ment dans la main et non des.. 
les y laisser 1 à 2 jours. Bien sus ne pourront guère être é­
brosser et secouer la poudre liminées. Ne jamais sécher les 
qui aura absorbé toute la sale- . gants à proximité du chauf-
té. Les fourrures foncées peu- fage. · 
vent être traitees avec des Souliers de ·cuir. Traiter les: 
produits de nettoyage spé- taches de _graisse au chlorure 
ciaux. . d'antimoine. Les ,taches blan-

Chapeaux. Les chapeaux de ches produites par l'eau de 
feutre blanc ou pastel peuvent mer sur les souliers bruns 
être frottés avec du tabac et peuvent être enlevées au mo­
de l'eau à détacher ou ave~ yens de lait chaud dans le­
un papier d'émeri très fin. Les quel a été dissous, un petit 
chapeaux de paille seront net- morceau de soude. Les sou-­
toyés avec une vieille brosse liers doivent être secs avant 
à ongles et de l'eau de savon, d'être nettoyés. Enlever les: 
puis brossés avec une eau taches de graisse sur les sou­
chaude propre. Pour lui don- liers en peau de daim au mo­
ner uri aspect de n.euf, endui- yen d'une brosse ·métallique 
re légèrement le · chapeau spéciale ou de laine d'acier" 
d'huile à salade. Avant le net- très fine. · 

POUR 
UN PREVOYANT 
L'homme que vous ve­

nez de voir sortir est le plus 
grand optimiste que ·j'aie vu 
de ma vie, dit le pharmacien 

RIIR.E 
LE .BAI.SER 

· Il y a eu à travers -les âgesv 
des milliers de définitions du 
baiser. Annie Ducaux en don­
ne celle-ci : 

au nouveau venu dans son of- Le · ? 1 fi cine. - bmser . . . . rien, mu -
].., tiplié par deux ! 

.. - Vraiment ? interrog .' " 
client. 

- Quand je lui ai garanti 
mon produit comme régéné­
rateur infaillible des cheveux, 
non seulement il m'en a aclïte­
té un flacon, mais il a fait 
l'emplette d'une brosse et d'un 
peigne "pour ne pas être pris 
au dépourvu dans quelques 
jours", a-t-il ajouté. 

SUR LA PLAGE 

MECHANT! 
1 

· Mistinguett constate que sa 
popularité est en baisse et dé­
cide de se mettre en vedette. 
Elle entrera dans la cage aux 
lions, comme ça, d'un.._ air, crâ­
ne, avec beaucoup de repor­
ters et de . photographes natu- · 
rellement. Le jour convenu, 
elle entre. Tout le monde re­
tient sa respiration. Un des 
fauves bondit sur elle. La 

La j lie Christ..bne faill:~ se foule pousse un cri d'hqrreur, . 
noyer. Heureusement un Jeu- mais le lion, après l'avoir re­
ne na,geur la ramène à terre. niflée, a un cri de dépit : 

- Lui a-t-il . pratiqué la ~ Zut ! encore du congelé! 
respiration artificielle? ques.. 
·tionne une dame. · r-------.---------

- C'était inutile. répond u- ------~--­
ne bonne amie, Christiane f:l'é-
tait contentée de la noyade ar­
tificielle ' ! 

LANGAGE NEGRE 

Un missionnaire ·rencontre 
un nègre et lui demande des 
nouvelles de sa famille. 

- Ma fille, dit l'autre, je 
l'ai mangée. · 

-Comment mangée? Mais 
c'est un crime ! 

- Mon père, c'est vous qui 
l'avez dit : les enfants deve­
nus grands doivent nourrir 
leurs vieux parents. 

LE PORTRAIT 
DU. BON DIEU 

Dans ses mémoires, le des­
sinateur alsacien Hansi racon­
te qu'un jour il aperçoit un 
garçon entrain de dessiner u­
ne tête. 

- Qu'est-ce que tu fais là? 
- Le portrait du Bon Dieu. 
- · Mais.. mon petit, person-

ne ne sait com'ment il est fait. 
-Eh bien, répondit le ga­

min, ma4J,tenant on le saura \ 

VISITEZ LES MAGASINS 

'LA BELLÈ 
PRINCESSE 

Rue Mohamed Sabri 
A1bou Alam Pacha 

(ex-Gameh Cbarkass) 
Midan Soliman- Pacha 

Tél. 79498 - R.C.C. 55414 

GRAND ASSORTIMENT 
DE SOIERitES-LAINAGES 

POUR DAMES 
1ET HOMMES, --TISSUS . 

D'AMEUBLEMENT 
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lES GADEAUX QUI PEND~NT A l'ARBRE . DE .. NOEL 
PULLOVER 

POUR GARÇONS 
(DE 14 ANS) 

Ce modèle a ' 50 c~. de lon­
: :{g'Ueur et convient à uri tour de 
poitrine de 82 à 87 em. _ 

Fournitwre.s : 370 g. de laine 
"La Fileuse" qual. "Clarida"; 

.aig. à tric. No. 3 ; 1 fenhetu­
re-éclair pour l'épaule. 

Poi.nts ernployés : 1) Bords 
"'file tla taille, des manches et de 
l'encolure : 1 m. endroit, 1 rn 
envers. 2) "Bande d:u milieu" 

·•du devant et du dos : 
1er rg: 1 m. endr., 3 m. au 

point de riz (=1 m. endr., 1 
. ·:m. env. contrariées à . chaque 
rang), 1 m. endr., 4 m. env., 

··croiser 2 m. "vers .la -droite" 
,'{C.-à-d. tric. d'abOrd la 2e m. 
-~à l'endr., puis la 1re m. à l'env. 
~ laisser gl:!.sser tes · 2 m. de 
21\'aig.), l m . env. 

)·. 

>·· 
~ 

~i 
!'~ 

'"! 

.. , 
'~. 

' 

....:he 'l ____ 

f ., ., 

L 
' 

devant 1 

+1~~10-

CD 
10 

1 

. .... 

·J cl 
• 

Pull-over IJ)OUr enfants 

- 2e rg·: 2 . m. endr., lever · la 
m. suiv. à l'env. (faire passer 
le fil "devant" la m. levée), 4 
in." endr., 1 m. env., 3 m. au 
point de riz, 1 m. env. 

3e rg: l m. endr., 3 m. au 
p,o.int de riz, 1 m. endr., 3 m. 
env., croiser 2 m. vers la droi­
te (cornm.e a.u 1er rg,), 2 m . 
env. . 

·4e rg: 3 m. endr.,. lever 1 
m. à l'env. (faire passer le fil 
"devant" la m . levée), 3 m. 
endr., 1 m. env., 3 m. au point 
de riz. 1 m. envers. · 

5e rg: 1 m. endr., 3 m . alJ 
point de riz, 1 m. endr., 2 m. 
env., croiser 2 m . vers la droi­
te, 3 m. env. 

6e rg : 4 m . endr., lever 1 
m. · à l"env. (faire passeJr le fil . 
"devant" ·la m. l'evée) 2 m. 
endr., 1 m. env., 3 m. 'au point 
de~. 1 m. env. 

7e rg: 1 ::n. endr., 3 m . au 
point de riz, 1 · m . endr., 1 m. 
env., croiser -2 m. vers la droi-.:._ _____________ __, te, 4 m. env. 

Pour une fois, 
' , -:Soyons ser1eux 

• SON CHIEN 

Se rg: 5 m . endr., leveT' 1 m. 
à l'env. (faire passer le fil . "de­
vant" la m.. levée), 1 m. endr.,-
1 m. env., 3 m. au point de 
riz, 1 m. env. 

9e rg: rép. depuis le 1er rg, 
mais 'eroiser maintenant . les 2 
m. "va-s la gauche", c.-à-d. 
tric. d'abord la. 2e m. "par der~ 
rière" à I?env., pUJis la 1•re m . 
normalement à l'·endr. et lai-s­
ser glisser les 2 m. de l'aig. 

gauche=enuna.ncbure : _ A · 46. 
cm. du montage, laisser les 12 
dernières ·m. en attente sur un 
fil. Puis creuser l'emmanchure ' 
par 2x3,. 2x2 et' 6x1 m., conti­
nuer tout droit. A 12 Cil\- de 
l'emmanchure, augmenter 6xl. 
m " chaque 6e aig. Biai.ser l~é-c­
paule par 4x8 m. à ?2 cm. de 
!"emmanchure. Reprendre sur 
l'aig. les 12 m. laissées en at­
tente et les tric. en rabattant 
3, 2 èt 7x1 m. à la lisière droi­
te. 

Demtvnt gœu:che. Opposé. 
.avec boutonnières. Pratiquer la 
1re boutonhière à 15 cm. du 
montage à 4 m. de la lisière 
sur 3 m. de large, les 2 autres 
à 11 cm. d'intervalle. · 
. Manches. Monter 59 m. Tric. 
8 cm. pour, le revers selon le 
dessm, puis continuer en fai~ . 
sant · le · dessm sur l'envers du • 
b;avail. Augmenter de chaque 
côté 13x1 m. tous les 3 cm. A_r.. 
rondir à 46 cm. du montage 
par 3, 2, 5x.l, 8x1 chaque . 4e 
aig., px1, 2x2, 3; 4 et rabattre 
les t5 m. restantes. Demi-cal. 
Monter 3 m. et tric. gelpn le 
dessin. Lisière droite=côté en­
colure: droit. Lis!ière gauche: 
Augmenter 17x1 m. chaqtie 2& 
aig., puis èontinuer tout droit. 
Pour élargir le bOrd du col. 
faire des retournées à 28 cm. 

. du montage en tric. jusqu'à 2 
m . . de la lisière droite, se re­
tourner et tric: sur toutes. les 
m. Répéter tous les 4 cm. A 
40 cm. d'u montage, · falre :u;ne 
seconde; partie op.posée. 

Fmitio-M, Eten.dre chaqué 
partie et repasser avec un lin­

l 'encolure . (l'épaule gauche res- mauvais côté: . à l'end. 2C? aig., ge humiçle. Monter le travail, 
te ouverte) et tric. 2 cm. de beau côté: * 1 m. end., 1 m . . placer les manc..'les et poser le 
haut 1 m. endr., 1 m. env. Cro- enVi., . reprendre à *· 3e aig.: coL Coudre soigneusement à la 
cheter 1 tour de mailleS · se:r- comme la 1re aig., etc. 'maille les m. du milieu du col. 
rées aux lisières' de l'épaule Pacer un. cordon brun noué on 
gauche et poser la fermeture - Marche dtu. travail. Dos. Mon-' tordu aux bords du coi. <res de-
éclair. · t~r 73 ~.et commencer le ru_:.s: vants, des poches et des revers. 

Repassage et assemblage. , sm. Drnunuer de . chaque cote Broder les boutonnières, cmi~ 

COIN DU FEU 
POUR MESSIEURS 

5x1 m. tous les 4 cm. et con- dre les boutons et les poches. 
tinuer tQIUt droit. A 27 cm. du · 
montage, augmenter de chaque ;--------------~ 

Mesures. Tour de p<>itrine 
cm. Langueur 69 cm. 

côté 11xl m. tous les 2 cm. A 
56 cm . . du montage, augmenter 

90 . de chaque côté 6xl m. chaque 
6e aig. A 20 cm. des emman­
chures, biaiser' les épaules par 
4x8 et rabattre les 33 m. res~ 
tantes. 

SOYEZ DE VIJlRE lEMPS 
F01.1.rnitures. Laine Rheina., 

qualité « Diavolezza » beige 800 
g., brun 50 g., 3 boutons' Ai­
guilles No. 3. 

Points errnployés., 1re aig-. 
Deva®t droit. Monter 80 m. 

et travailler selon le dessin. 
Lisière droite=milieu devant: 
tout 9roit. Lisière gauche= 
cvuture: Diminuer 5x1 m. tous 
les 4 cm. Pratiquer la poehe à 
18 cm.. du montage: Tric. les 
~8 premières m. de la lisière 
droite, puis rabattre 32 m. 
Pour la poche, reformer sur 
une aig. auxiliaire 34 m. eJt 
tric. 18 cm: selon le dessin, 
puis diminuer 1 m. die chaque 
côté et reprendr'e les 32 m. sur 
l'aig. à la place de m. rabat-
tues. Continuer ·de travailler 
sur toutes les m. A 27 cm. du -----­
montage, ~ lisière gauche, aug-

-~~"'- menter 8xl m. toUS! les 3 cm. 
A 38 cm. du montage, bi'aiser 
pour l'enêolure en diminuant 
29x1 m. chaque ;te aig. Lisière 

o~van[ d ro" 

Coin diu feu 
Il est minuit. Brutalement 

~ la porte du commissariat s'ou­
· vre .et un homme se précipite 
_,haletant. 

-Ma femme .. . Je veux te­
.;:trouver m.a femme. Elle a dis­

___ paru depuits sept heures du 
.. ·soir. Il faut absolument la 

Le 1er rg est donc: 1 m . ,---~-----------.,...--------------­

_rechercher, j'ai peur qu'il lui 
~Boit arrivé un accident. 

- Donnez-moi son signale­
_-:ment, dit le commissaire. Sa 
taille d'a.bord ? 

- Euh ... je ne , sais pas au 
.Juste. 

- Comment é tait-elle ha­
. billee ? 

- .Je ne pourrais exacte­
. rment vous le dire, mais elle 
.. avait mon _chien avec · elle. 

- Quelle sorte de chien ?-
- Un bull~t~rrie~ : vingt-

··,..dnq kilos, quatre taches som­
bres · .sur le corps· all1Int du 

. noir au gris, trois pattes blan­
, ches. l'antérieur droit noir, 
une petite entaille à l'oreille 

_. --gauche. 
- Parfait, remarque le 

·-commissaire flegmatique et 
· ·compréhensif, nous vous re­
-trouverons le chien. 

PARBLEU . 
Elle s 'étonne : 
- Curieux, com:me vous 

pouvez changer selon les mo­
:: ments: il y a des jours où 
-vous êtes merveilleusement 
- viril et d'autres où vous êtes 
.- abominablement efféminé ! 

Il ne semble nullement sur.-
pris : . · 

' · ~ Evidemment, répond.:n 
-- sur le ton le plus naturel. 

t"-<Question d'hérédité : la moitié 
· de mes ascendants sont des 
· hommes et l'autr~ moitié ·des 
:\:femmes ! ' 

endr., 3 m. au point de riz, 1 
m. endr., 1 m . env., croiser 2 
m. vers la gauche, 4 m. env·. 

2e rg: 4 m. endr., lever 1 m . 
à l'env. (faire passer le fil "de­
vant" la m. levée-) , 2 m. endr., 
1 m. à l'env., 3 m. au ppint de 
riz, · 1 m. env., etc. 

3) Resté du pullover : du 
bon côté à l'env. <=extérieur 
à l'env., intérieur à l'endr.). 

Echwntil'Pmv dJe maiCles: 12 
m. du bon côté à l'env. don­
nent 4 cm. de laT'ge. 

Marche dtu. tra:vaà.l. Tricoter 
le pullover d'après le patron. 
Montage voir patron. 

Devant: Monter 109 m. et 
tric. 7 cm. de haut 1 m . en<lr., 
1 m. env., puis auginentea- 14 
m. réparties sur 1 aig. et con­
tinuer comme suit : les 41 m. 
du m111eu au point ·No. 2 
les autres du bon côté à l'env. 
Sur les' coutures de côté augm . 
4 fois 1 :m. tous les 5 cm. On 
obtient ainsi 131 m. A 31 cm. 
du montage rabattre 7, 3, 2, 2, 
2, 1 m. pour les emmanchures. 
A 44 cm. du montage, rabattre 
uour l'encolure d'abord les J l 
m. d'u milleu, puis de chaque 
côté, toujours au commence­
ment de l'aig. : 3, 2, 2, 2, 1, 1, 
1 m. A 48 cm. du montage; 
biaiser les épaules (31 m.) en 
4 fois. Tric. le "dos'' comme le 
devant, mais. rabattre les 35 
m. de l'encolure en 1 fû'is après 
avoir 15iaisé 1es épaules. 

Manche. Monte.r 53 m. par 
le bas et tric. 6 cm. de haut 
1 m. endr., 1 m. env., puis con­
tinuer du bon côté à l'env. et 
augm. 11 m. réparties sur la 
première - aig. De chaque côté 
augm. 15 fois 1 m . tous les 2 
cm. On obtient ainsi 94 m . A 
41 cm. du ,montage rabàttre 4, 
2, 21x1, 2x2, 3, 4 m .. toutes· les 
2 aig. et les · 16 m. restantes 
en 1 f.o:is. •Après l'assemblage, 
relever les mailles autour de 

Résultats du Concours Astrologique 
Comme nous l'avions an- gne 3 tablettes de dlo~olat 

noncé précédemment ; nous Cad·bur<y, offertes par la Mai· 
avons procédé .au tirage au. son « nabone Peterson & Co. » 
sort parmi leS nombreuses-ré· s. - Mlle ·DORIS MAU· 
ponses exactes que nous a- RIAQ, 12 me Daramalli, gagne 
vons reçues. Voici la liste des une permanente offerte par la 
gagnants ; selon l'ordre des Maison Bianca et Tony, 8, Roe 
prix: Soliman Pacha. 

1. - Mlle RIRI 8, Roe Kasr .; 
El NH, gagne une broche sca­
rabée ainsi q·u~une bague an­
tique ; offertes par le Bazar 
~hobokshy. 

2. - M. 'EDGARD CASSA­
BATI, 1, Midan, Soliman Pa-­
cha, gagne 'U·ne 'boite de Ciga­
res « Karel » offerte par la 
Maison 1. Alhadeff, Alnadeff 

·Frères Successeurs. 

Les gagnants sont priés de 
venir · retirer leurs primes au 
bureau du Journal, . toutes les 
après-midt de 5 tl. à 7 h. .. 

P,S. - De toutes les dates 
de naissance, inscrites sur les 
bons . de participation, aucune 
ne correspond aux deux si­
gnes que Mme. Azyadé ·Ba­
yard a choisi. 

• 
facilite· la teinture 

chez sol 
LA TEINTURE LA PI:.US 

VENDUE AU MONDE 
32 COULEURS 

DistributelftlS : 
E NA TJONAi.. Mllllm~l· 

& TRADl'NC Co. 
Le CaiTe: Têl. 44"8H-!Jl1Mt 

A Të.L ~~ 3. - M. BOB ARNY, 3, Sha­
ria lEI Guedid (Boulac) gagne 
une série de 5 petites bouteil­
les de liqueurs / « Garnier » 
offerte par l'Imperial Trading-------~---------"----------
Co. 
4.- Mie. S. APPEL, 60, Mim 

dan' El Tayaran, Héliopolis, 
gagne une jolie boite de bo.n• 
bons, offerte par le Journal. 

5. - M. J. -PANAYOTTI, 7, 
Atfet Cheik:h Moursi (Cham­
pollion) gagne une série de 4 
petites bouteilles de ·nqùeurs 
cc Garnier »; offerte par l'Im­
perial Trading Co. 

6, - Mlle MAGGUV GAB­
BOUR, 16, Sharia Nasr El 
Dine El Cheikh gagne deux . 
broches .offertes par Mme. Az­
yadé Bayard. 

7. - Mlle. VIVIANE CE­
SAC, 12. · Rue Daramalli, &\3• 
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UN CONTE N·OIR 

LA MORT EST UNE FILLE . •• 
• par. ESKEL 

~~~~A 

soi.r-là, c'e:st avec moi qu'elle 
rentrât. DepUJi.s, je ne l'ai ja­
mais regretté. 

r 1 L fai':ia'ït . encore nui~. trari.iults qui n'arrêtent pas de 
Dans Je c1el quelques e- sourire et · qui vous. · donnent 
toiles, ça et là, persis- l'impression que vous n'arrive­
talent à ·se faire . de rez jamais à les ennuyer. Mê-

l'œil. Je quittais 'l'hôtel. M'a- me si vous .prélevez à pleine~ * · 
èheminais vers• le nord. La. tê- dents rn1 lambeau de ·Chair• sur J'avais comme assistant un 
te brusquement . vidée. Le: ci,el le ·cou de leur petite amie. Oui, MeXicain. Carlo. Mince, élancé. 
chialait une p1uie :fin~. Des c'était le gars. qui, avec ex~- Une · fente à la place des lè­
erachins tambourinaient sur tement le même sourire ami- vres, qu'il étirait d'un cehtlmè­
mon crâne comn1ei sur Ul:le cal, im.bibe:radt vos caleçons t.re de chaque côté pour s'en-

. peau tenQ.ue dè> grpsse caisse. d'eS'sence pour y mettre .le feu. voyer de l'alcool. Un visage 
La rue· était Fombre. J...a Moi j'a:im.ai.s la bonne 'Qaga.r - cadavérique. De longues jalll­
chaussée brillait. Il y avait re. Et j'avais trouvé adrversai- bes sur lesquelles• il se tenait 
juste une . lumière au bout du re à ma taille!. C'était urn comme par min\Cle. Traits 
trotttoir. grand blr::>nd qui avait tout en durs et fins. C'était :mon meil .. 

Brusquement voilà que ma grand. ·C'<>JS.t à luï que je· dois leur homm.e. TI aurait poigna.r­
tête commence à chavirer. La .d'avoir' connu Allègra. Se'Lùe- dé sa propre mère sans. bron• 
lrnnièr~ au bout de la rue · se ment elle détonnait en sa pré- cher. Un homme comme il 
:n1et à tournoyer en rond. Je sence. C'éta,~t une œue gosse. faut quni... Un tic . II çlignot­
pense à Allègra. Quand Borg m e la présenta, tait sans arrêt en mâchonnant 

Allègra m'avait quitté. Sans . elle me tendît une main fine, e.t un mégot de cigarette quand 

. ' 
nous sommes à Alexandrie. Je Ir~oit\1é . n ve,nàit d'Je s.ouiever­
n'ai pas ménagé 1~ pneus. Si un couvercle d?égloût. 
bien qu'au .deuxième coup de _ Nous :v sommes, il' dit. 
ma toquante, nous so·mmes Tu passes le pre:mier ? 
ju&e là pour aperce'VOIÎI' les si-
gnaux d'une lampe . de poche C'était la première, fois que. 

'qtù trouaient la nuit_ Tout é - je l'entendais parler depuis Le 1 

tait donc · prêt dans les bar- Caire. 
ques. Il ne nous restait plus Je fis sigl1.e que oui de la.. 
qu'à nous: amener dare dare•. tête et: 1n'engageai dan:.s. le 

Carlo se leva, s'étira en bâil - trou béant. No:t.W atteignîm~ 
Lant d,ans un . gargouillement mes l'eau au bout de vingt é-· 
:=:crti des entrailles, se s.eoüllta chle.·lm.s. Je m'arrêta~P pour 
colnme tm. chien, sortant de 'enfiler :une cago.ule qui m e 
l'eau et s'avança vers mol re.s couvrit toute la tête avec 
yeux à terre. Il ressemblait à deux fentes pour les yeux. 
tu1 enfant pris en faute. Je Carlo · me S>l!fvait. 
m'marrais en dedans. Il me je- Un kilomètre d'tm tunnel 
ta un regard mauvais et r e<:i- no~r e t puant puis nous dé­
ra son veston sans dire un bouchâmes dans ~ · Iner. 
mot. Nous nageâmes · sJil!emcieuse­

raison. Du moins je n'en vo~ longue. Avec · son _bras siUSJ1'en- il ne buvait pas. · 
yais aucune assez sérieuse. E1- du, - je · commençais à croire TI n'aimait pas les femm.es. . · * · 
Je était régul la souris. J'étais que je devenais. piqué et que Et. il voyait ·d'un mauvais œil 11 faisait froid et la place é-

m lent jusqu'aux barques. Q'u.a­
tre barques. Quatre hom1nes 
dans chacune. Quanrl npus Rt.-· 

pourt~:t devant . un .fait ac:- tc.ut ça n'éta.it qu'un rêve d'o- mes relations avec Allègra. Il tait · déserte. Une nuit sanS! lu,. 
com.pli. Elle avrut emporté pium. Elle rit. Un d e ces pe~ m~3 di.s.ai.t _ tioujout.-.s que c'~t . • . . .------------'------
·tous ses: bagapes. Alors.?... tit& rires 'qui s'égrènent. en justement les belles poupées• · ne. Un non de ' charbonruer~ 

A moms qu elle ne sOit pas- cascades. Je .levais.. certaine- calmes et polies qui amènen.t Par .. ~~03?-ent les yeux ~e ca:: 
sée de l'autre côté du cOIIUp- ment avoir l'alr d'avoir avalé tout · d'un. coup dies' .misères a :&; , bt.:Illalent qans ce norr. Mals 
toir. Borg _en é~it c~pable.. Il un œuf. Elle me re-r'e.garde et tout le. monde. . c e_trut tout. L e r~s:te . resso::-, 
tpouvait lu!i afvOir faLt ruble•r son rire s'estœnpe. EUe me Il détestait que je lui parle; tait sur. un fond , ae . cle•l ,grrs 
quelques bijoux sous les pa:re- scrute un peu et s'attache à bi~ne;ss eÎ1. présel)Ce d'Allègra• comme sur le negatif ç1 une 
brises, \qu'el1e l'aurait ' suivi moi, en moins. de temps qu'il Il me lancait toujours des r'e - photographie. . 

• .tsans explications Moi J''m'en f t f gards foudro'-'ants. Carlo tira . une valise ~d'_" 
;]r :;; • ne au pour une emme à Ce sa~Ledl. "'l·l m•e·l' fl't la r ·e- fond de la_ VOl ture et commt.:n · .fichais royalement. Ma.is elle prononcer son nom. ""'" ·' d 

'r,>nuv,ait J·acter t sur mon comp- Borg avait d e's , mai·ns ex-. marque . , . ça sa tlmlette. Sans pu eu.r. 
Y" · t t Conune .s'il était tout seul . te et alors 11 ne feral.t plus ceptionnellernent é p ai s. s e s. - Ce sŒr, il di , ,nous· rru-
t-on rester dans l'secteur ! Quahd elles pendaient, elles ti- tons notre pluS' grosse aflaP"" dans1 ce monde. Nous avions 
Fallait s'débiner. Et p·lus, vite raient ffilr ses épaules. Leur ' Je regrette seu:lem.en;t que ~ de~ 1~~ll~f~ imperméables 
q;te .ça. Bor!S · n'exi~tait plus. poids l'oblig~t à ma(t"cher . ais f ait ta ~éog-:t,:aphie pour <'e ui nous moulal.ent comme des 
-!étais seulJ a le sa.vo1r. Ma1s sa c:omme un gonlle. Il avait une bisen~ss en presence de ta q t d'h ~t 1 d ieds au cou. 
mort pouvait m'am·ener toutes bouche qui lm fendait la fa,. poupee. _ .. ra s 0 e ' es P1 _ e:l mut 
sortes d'embêtements. Fallait ce d'tm bout à l'autre. Des lè- - Tu m e barbes à la fin, Chac': prifs~m~~ndedans 
que j'les mette. vres épaisses comme des pare~ 'que j e· dis. nus, ous :fa· . . ts d ~r 

· 9u~d ·' to'L!t allait ~d. bien. chocs de véhicule lourd'. Quand Il . . se r etourna et dispar'L!t A J~rJt~a~a ~e;:u -8~~ n:e•r fa-
J'etaiS' au Cru•re deprus. deux il riait, il ouvrait sa .gueule dernere· la porte·. Je savru.s - ' 1 · A auche · un 
ans. Ça me prit tout <:;e te.n;.ps comme un tunnel et laissait qu'il m'a ttendrait dans la • vol- c~~ a;;:li~sedont ~es ~rbres 
_:po~r monter ~a combmc .. J en pendre un~ langue rouge_ corn- ture. ~esto~paient dans la nuit. 
étais au pomt d~ temr au me une cote. de _bqeuf, smgnan- * \ SOfUdain, avec les même,_c; re -

. cre'L!x de ma mam tows lesl te: 0!:. aurrut d1t qu e!~e _vou- flets qu'un sabre qu'on tire du 
.·t~l}fi9.uants. d~ d.rog:;.e du pays1. Iru.t s echapperc ~· qu1l ecar- Depuis tm mois nous prépa- fourt·eau, deux phare.~ balayè-
;J etais un cald ~m. · ~e .. I·e sa- tait les dents, q_u il. avait tr~s r ;ons nos plans pou•r éviter res rent l'asphalte et s'éteignà.ren; 
. v~s. Borg auSS'l. yo~}a pour- blanches. Si on Je_tait de;s. rails pépins. C'était une gr:osse af- aussitôt. Un autre signal, Le 
. quOi . il déclanc~a l!ne campa:- s~1r ~ette langue, il aurrut. a, us- fai.re ·en effet. La plus grosse camion qui devait faire le 
, g:p.e a tout mugir pour ~e fal- Sl1 bren P!l avaler un · tram de p eut-être. TrOiiS1 mille kilos de transport était là . . J'étais satis-
re sauter. On se serraJ.t la marchandiSes.. came à r entrer dans le pays. ·fait 
main . quelquefois . Mais c'était Oui, Allègra ?~tonnait en sa Voilà comment ceLa devait se• L.'homme s'approcha " Soir" 
tout JUste un d~ ces gars con- présenoe. Et vOila pourquoi ee passer. Un bateau ancré a.U il d.i.t. Je lui serra, is la m a in. 

larg e . d'Alexandrie, d evait b a -
lancer par dessus:-bord lee " Tu attendra,<:;> qu'on te fass€ 

. , j caisses contenant la. drogue. signe. Jusque là 1 fait l'mo•rt. 
• d · t ·1 C0mpris· ? " . 1 

--------------- Des· barques evalen r<~curel ~ - Gomnris patron. Et il dis -. · !ir la camclotte et !"introduire ,-
dans six cents, flctte'u~s d'allu- parut dans' la nuit. 
minium attachés, . les uns aux - l\1aintenant nous pouvons 
autres, par des / cables et y a!le;r, j e dis à Carlo. 
nous a ttendre. Le re:ste. était à Il partit le prem ier. Je liC 
nous. · suivis · dans l'ombre. Nous '­
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* Au m01ncnt de les. 1nettre, 
Allègra s'amèile. Avant que j e 
ne sache ce qui s'est produit, 
elle est dans m es bras·. Je la 
sens céder en .mên1.e .temps, 
que mon bras l' entoure ; et 
quand je d is. céder, c'est bien 
le lUOt. 

Elle se m e t à parle'!". S a vo~x 
douce et ba.sse n1.e donne le 

. frisson.: , 
-:- Laisse tomber .pour c:ette 

fois veux-tu · ? qu'elle dit dans 
l'oreille·, j'ai ' p as confiance en 
Borg. Il pourrait te jouer un . 

, sale tour .. . 
EUe ·penche la tête sur mon 

épaule. Ses cheveux · me ren­
trent ·dans la brOuche. Elle sent 
bon,. la mignonne!. 

- ... Et moi je t'ainle tant, 
je ne vo-udrais· pas te perdre. 

montâlne:s · trois m arches don­
nant sur le jardin surplo-mbant 
la n1e-r houleuse. · Il tourna 
brusquement à droite · et nous 
nous blottJ:mes dans · un buis­
son d'arbres pour laisser pas-
ser lE• patrouille· d!e n uit . L es 
'de'lL'C agents s'arrêtèrent à no­
tre h a uteur discutant à h a ute 
voix des misères ·de la vie 
chère,. Nous nous r etenions de 
respirer. 

Cela dura une éternité d e 
dix minutes. Puis ils se déci­
dèrent. Nous reprîmes· notre 
cheJ.nin. Au bout de quelques 
minutes Carlo me. fit signe d e 
m'arrêter. Il jeta un regard 
circulaire, puis satisfait, il se 
baissa· précautionneusem .ent, a ­
vec des rriouvements saccadés 
de mécanique. ·Et aussi lente ­
ment av~ ies }:Ilêmes mouve­
rn!Efi1tS, il se releva. Mais à HISTOIR'E SANS PAROLE·g, 

- Balançoire, je lui dis. On 
pourra,i.t s'acheter bien des .------------ - ------------------­
fleurs avec cè flic ; tu y p en· 
ses ? Nor.. ? Quant à moi, je 
suis. consciencieux. Quand je 
fais , quelque chose, c'est à 
fond et je m'y donne. 

Et je la calr"èsse un tant!­
net ... Qui est ce gars atù pre­
tendait que les caressés fati­
guaier..t le système nerveux ? 

'Ella ne répcmd rien, se lais­
sant caresser. Je la regarde é­
tonné. Elle fait brusquement 
demi tour et s'éloigne. Rentre 
dans sa. chamb.r~ à coucher et 
S"enferm.e à dot\ble tour. 

- Encore un truc de fem­
me, murmurais-je. 

Je quittais · l'hôtel à neuf 
heures. La citroën était à la 
porte. Car·Ip était affalé sur Je 
siège arrière, mâchonnant s.o.n 
mégot, le 'chapeau tombé su.r 
les· yeux. Il ne relèv·e même 
pas la tête, fait " hum " du . 
bout des lèvres et se reprend à 
contempler le rebord de son . 
chapeau de deux yeux vides. 

- J'm.e contre-tampPnlJ.e de 
ce que· tu ~· vois'-tu ? 
Seulement tu ferais .. mieux de 
changer de coupoule, je lui dis. 

TI ne répond' rien. Je, prends 
le volant et en trois heures 

1 1 

Oh ! Oh ! la belle piède ! A quoi appâtez•vous ~ 
Avec,!une chaussette~ 
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teignimes la prentière deux suffoquer. Il a une f~on. toute 
hommes .se p enchèrent et d1· pe'rsonnelle de. battre des .pieds 
ren:t ' ' Salut" en nous hissant dans l'eau. L'inventeur de l'hé­
par desmls bord. Les sdx cents lice marin:.e a du- tirer sa fa­
flotteurs étaient éparpillés au- meuse idée en be regardant. 
tour des barqueS! et brillaient Nous revoilà dans le tu­
conune dea mill'l.ers d'étoiles . yau d'égout. Je passe le pre­
dans un ciel pur. mier. L'hlomme. !"E".ste là pour 

On nous donna un homme faciliter notre tâcfhe en cm.pê­
et à trois, nous refimes le chru1.t les boules de s'accrocher 
chemin du retour. Carlo allait en paSSailt dans le tuyau. En 
de l'avant. n avait attaché à cas d'alerte, il devait tirer la 
sa taille la corde qui le :reliait corde à lui et reprendre le 
aux flotteurs. Les boules d'al- toùt jusqu'aux barqu-es. 
!u:min.ium Le suivaient en file Maintenant je reillonte· les 
indi€n1Jle com1ne un régiment marches. Arrivé au bout, je 
dans une maréhe . forcée. tends les mains eL. le ·cou­
L'hlotnJine et moi nagiO!IlS de vercle a disparu. Je m'arrête 
·chaque côté die la l~gne. pile. Je me plie en . deux et 

tale de tout S'on lO!Ilg sans plus j'ai l'impression que ce 'n'est va d'un pas étouffé par des se­
bouger . . Il est mort. C'est po- . plus qu'une qwesti<>;tt de' minu- . 'melles de crèpe. 
sdtif. tes avant que l·e tmttoir ne se J'encercle1 le lampadaire des 

-Je me retourne. J'ai le Sai1g SOf4lève et me . cogne la nuque. ~ bras. Glisse le long dtt 
dan,.~ le~;> yeux. Carlo se dëmè- Je m'adosse contre le mur et piliè!r: et tombe sur un gen()l.l. 
ne très bi.en avec les troiS e~saye de me concentrer de f3:- J'allais m'étendœ'e de tout mon 
homm.Jà?. Il s'en était occupé ç.on a regarder au..tour de moL 11!ong quand Allêgra s~agenouil­
me lais-sant libre d'arra11ger De · l'autre côté de la rue, dans lant, me prend par' les épaul'esr 
Borg. l'encoignure dl'une porte, je et m'attire à elle. Eile me serre 
. · J'entre dans la mêlée. Nous v<Yis deux ombres. Je ne les dans ses bras. Pose ma. tête 
avions à notre a.va.ntage nos· distingue pas très bien mais il sur ses seins et pleure douce­
maillots crasseux. Toutes les me vient une de ces drôles d'i- ment. 

Je m'marrais à l ' idé·e de re- chuchote dans l'ol'eille de Car-
vpir Carlo sun:- 1e plancher d~ b;). · 

fois! qu'un type à Borg · nous dées CO!firlle _quoi ~es ga.r:s. en - Dis quelque chooe gémit­
attrapait, ses mâiris glissaient. ont apres m01. Et ]e me f1gure elle. Je ne voulais pas le faire .. 
Il hûrlait dégoutté. C?mme un dirogué, que si Tu m'y as poussée. Celui-là, 
~ :ps sentent mauvais, les peU!X atteindre la lumière 1'\:u (elle me dé~gne du menton le 

mecs. bput du trottoil.r, j'aurais peut- coin ou l'homme avalt; d,ispa-
Mais il reprenait de plus bel- être une ahanee de salut. Mais ru) c'est 1e frère à Borg ... Mon 

le. Une lame brilla, soudain toutes les fois que je mets un mari. Je ne pouvais rien 
daJ.ls la nuit noire. pied devant l'aiUtre, j'ai l'lin- faire. Il est revenu. 

vaches. A le voir nager ainsi ·- Quelqu'un 
tl'aînant sil.x cents flotteurs couV'ercle. 

J'allais jusque là et attra- pressd.on qu'il y a un poids d'une Elle haletait. Me .seiT'ait plUS 
a soulevé le pais l'homme qui avait l'inten- tonne au bout. . . fort sur ~ poitrine. Je sentais 

tion de s'en servir par le re- Mais les deux ombres se dé- so!ll' cœur battre. Eh bien cro­
vers. de stm veston. C'est d.rôle tachent du fond du porche et yez-le ou pas, il battait nor­
maiS· il se laiSse faine' comme se dirigent lentement vers mci. malement. · Ell'e1 me surprenait 
un mouton. La lame pend à .T'arrive au lampadaire et je la garce ! 

deir'rière lui il y avait de quoi Je n'avais pas fini · que la 

- ---------------, voix de Borg aboya. Là où 
nous étions, les mots nous 
tombaient dessus comme une 

· rafale de pierres: 
- Alors, faiS pas l'mariole 

toi, il disait. Tire-toi ou j'te 
promets uneo double pneumo­
nie. En plus j'pOurrais bien te 
gater I.e profil de i:;on. nez. 

Des mees comme Borg, j'en 
ai rencontré · des flottes moi. 
Croyez-moi, dans' l'bis1e:ness, 
c'est des poisons. Mais il faut 
que je . reconnaisse que celui-ci 
a le flair merveilleux : Corn­
ment donc pou;vait-il être au 
courant de la combine ? 

son bras. Mais je .sens que l'ence,ro1e du bras. Je commen- Je lui 'souris. doucement. Je 
dans ses yeux passe une lueur ce à être malade. Et je ne ne pouvais rlen . diire. J'avais 
mauvaise. Ce salaud là saurait veux pas l'être srurtout que les s·es cheveux dans la bouc,he. El­
être vache à l'occasion. Mais deux types ont bien l'air de me lie se penche un peu plus et 
avant qu'il n'ait l'e temps d'Y suivre. Et je sens; qu'ils ont la dans un mouvement d'e mer­
penser, je lui en mets un de main dai1S la poche de leur veiUeUSJe volollJté, je prend~ les 
tout ce que j'ai. Un joli petit veston. Mais je n'arrive pas lèvl1es chaudes qÜ.'èlle me ten­
crochet à la machcir e qui ela- encore à distinguer qui ça peut dait. Je me laisse alors gUs­
que sec. Plus personne . . Y se être. On a moins peur de quel- ser· hors d,e ses bras· sur l'as:- . 
laisse aller. qu'un , quaild on. le èonnait. phalte humide. 

Maintenant je regarde Car- Je me redresse brusquement Je la regar?s d'en b~. Cet-
lo. Et je pense à la da!ls~! de au· moment ou une d:es deux te. s_ouris se fiel';~ de m01 .. Un 
Saint Guy. Je ne sais pas sdlhouettes prurle. " Où est millier · de lum1eres scin~IUent 
pourquoi, mais Carlo à une fa- Borg ". Je reconnais · la voix dat)S' ses y~ux et sa mrun ef­
çon de se déplacer sur ses. jam- d' Allègra. · fleure ma. Joue. E!le est enco­
bes qui s?y apparente mécham- Je ne réponds• rien et me re- re tou! J!I'eS de m?JJ et ses yeux 
ment. Surtout quaild · y slba- tourne lentement lui faisant sont nyes aux l!lllens. Seulement voilà. C'était pas 

l'mŒ11ent de faire travailler. 
ma ' matière grtse, nj de faire 
des plails pour l'avenir. Je 
m'décidai do'nc et : 

garre . . Il doit avoir reçu un face. La seo'OI!Ildie s·ilhouette me - Où· est Borg chuchotte-t-
coup dur sur la bouche, car contourne et se plante juste elle ? 
son mégot, qui ne le quitte ja- derrière mo!i, s'adossant au pi- - Mort je diis ... Mort. .. Mort. 
mals, est applati sur un coin lier du reverbère. Je poUSS!e un Ses · yeux brillent SPUdain - Ça alors d'où sors-tu dou­

ble ang1,1ïlle, que je dis ? de ses lèvres. cri de rage. Me retour.Ille brus- d'une lueur sauvage. Elle se 
Mes yeux photographièrent quem.ent et attrape l'horp.m~ à lève l'entement, redresse sa ju­

alors la scène. Ca;rl1o· en rage la gorge. · pe et s'en va. d'un pas p.oneha­
et mal à l'aise. Le visage blanc Je n'aurais· jamais: c,ru Allè- lant ~n ~e déh~chant oom.m..e 
et la fiJ:{ure 1\vidE> des delL'{1 gra capable d'agir alotr~ comme une f11le a marms. 

- Certain,ement pas· d'un é­
gout. Maintenant la came ·ou 
j'te tranche le;:; oreilles. 

Pendant ce temps, Carlo a­
vait dégraffé sa ceinture et a­
vait tiré trois fois sur l'a cor­
de. L'autr-e avait compriS. Les 
flotteurs rebroussèrent chemin. 
La came était en süreté. 

hommes à Borg. ·Borg étendu' elle le .fit. Elle poussa un cri un pauvre chinois disait un 
par terre avec un sourire idiot. étouffé et d'un coup sec et cal- jour qu'il V'audrait mieux être 
Un autre,. recroquevillé sur lUi- culé me planta la lame tran- un sot aimé qu'un sage qui ' ne 
m~me comme une pail.thère chante entre les omoplates. Un co!ru1aît pas la douceur .d'une 
prête à bondir sur sa pr.ü•ie. Et frisson glacé me parcourut tout bouche de femme. 
soudain il. bondit sur Carlo. En le cotrps: Et je fus pris d'un - Eh bien. ce pauvre chinois 
moins de deux il était déjà su:d nerveux tremblement qui me ferait mieux de réécrire · son 

Je me fais aider à sortir du 

ça va, je dis, tu l'auras lui. Carlo perdit l'équilibre et secoua le dos coiThin.e Si 'un blüc proverbe mais à l'enverS cette 
ta came. Aide-moi seulement à tomba sur une jambe. n se re- die glace dégringolait . sur tes fois-ci. , 

trou. 

dégr'affer Carlo. leva, aVaJ.lÇaJ.lt sur l'homme êcihelons de ma colonne ver- La dernière chose que je vois 
Au moment . où Borg se pareil à ùn ours assailli par un tebrâle. Mes mains lâchent est une étoile filante qui tra­

baisse, je lui décroche un ge- CIOTtège de lo'l.lps et soudain il\. l'homme et je perds l'éqU'i.libre. verse le ciel pressée d:e -re-
- 1 "ta lui tombe dessus. Se."ll poings Il me regarde frpide~:nt. trouver la terre. 

nou en plein museau. 1 s e - os·"eu~ m·~"'"~'l~;~nt· le vl.S"'g"' M...,... .... . .... ~- 1 Al t d . t e 1 ' · d b' t' ~ "" "" ·a.L <= ""'"''· ""' "" ' a.: les u:eux mainS u"' .. us es ors out evte:n COIIU!Il! 
e a mes Pie s ~~~n gen ImeJ:?..L. de l'autre comme une avalan- poches de son veston et s'en noir. Je passe. 

A .ce nm·ment J·entends Car- cne de roche·rs. 
lo me crier. Mais à .ce moment un se-,.,-----------'--'------------ ---------

Et 1o~~~- ·· la bande à Borg cond envoie un direct en plein 
visage de Carlo. CariP• se re­

nous tombe dessus. C'était une t.r.c-uve , à auRtre pattes. Il en­
mêlée à faire plaisir à Picas- train:e le type dans sa chute. 
Sû. Je crois qu'il a urait inti· Ils se mêlent et se retournent 
tulé ça : " Clair de lune danS plusieurs fois en q11.elques; se­
un égout " ou que.Ique chose condes. 
d'approchant. Carlo essayait d e se dégar 

Il fait noi:r comme dans un ger en morda:nt, en griffant. 
four. . La lune n'est t?ujo:~ Puis ]1 ·parvient à dégager ses 
pas la. Il tombe un~ J?lme ~me. jambes.. Les glisse sous· le ven­
U~e d e . ces nuits o~. 1 on aun,e~ . tre du type et les: dë tends bru&­
ralt d1:=;cuter politique av_e~ quement l'em,·oyant valSer tout 
une petite camar~e en PYJ_a- autour d'un arbre. 
ma rouge feu et men dispose~. Une laine blan.che brilla dans 

A ce moment Bor'g se rele- le coin obscur où le pre:mier é­
ve ~t pous-se un glou~ement. tait étendu. COmme mû par un 

. Il n a pas. le t~rnps de lever le ressort, je sa utais sur l'homn:~~e. 
bras• que Je: lu_l colle ~ de c~ Mais la laine était déjà lancée. 
Prl?l€~ux qm lui frut rendre Fou de rage je l'a ttr apais pax. 
~on dmer _en quelques se:x'~'L- les cheveux et cognais sa tête 
d'fs. Il dégueule à Il'l;es· p_ledB. sur · le gravier. Et j 81 ·cognais ... 
J_ avaJ.lce d' tm pas et Je lm re- je co,gT1!8ls... je cognais. L'hO'lll­
file un autt•e sUJr le soufflant. me était èvide:mment mort.. 
Ça fait " plof " comme un Mais. je cognais: encore. J'étais 
bouchon_ de champagne. Du haletant quand sa tête m9! glis­
coup, 11 s'ass.Jed par terre et sa des1 mains. J'avais·de la cer­
m e regarde d'un air tl"iste. Je velle gluante jusqu'entre les· 
!ui ~~ mon pied sur la figure doigts. . 
e! Je nonne un coup s'ec. La L'autre me regardait faire 
tete va cogner I.e couvercle comme un idiot ct:e village. n . é­
d' égout et il pousse un guetùe- tait apouyé à l'arbre, la lèvre 
ment:. Il essaye de. la r~ever. pendante, les yeux haga;rds re­
La. tâ:_te et ~uand_ il retire oo gardant son copain . s e faire: 
mam, elle es .... pleme de s~- broyer la tête sans pouvoir' OOu­
Il ne dit .rien. Moi je l'attends. ger. 
n reste 1à sans bouger comme Dés coups de siflets déchirèrent 
si c'était po.ur __lui les demi~ SJOudain la nuit. · Stridents. Et 
jours de Pompe<I. Et puiS il we- brusquement ~e me sentis ·seul. 

Tout seul. L'homme à mes 

--~----------

-. Dernières créations ' . 

de Tissus Sport 

e. ,Draps . pour tous les goûts 
· · et pour toutes les séllsons 

4e Grand choix de couleurs 

et de tissus 

• 
Prix imbattables 

_..--------~-------------------1 piedS·. Sa tête pataugeant danS 
jJa cervelle. Borg étendU là bas 
avec le même sourire idiot. En­
core un, J.'!eeroquevillé sur l;ui­
même comme wtl dormait. Et 1. 

-W 

Carlo près de lui. Couché sur Je 
dos un couteau planté illLns: la 

· gorge. Et puis personne. Les 
autres avaient disparu. 

Des pas lourds réoonnaient 
sm' le gravier. J'eus juste li? 
temps de m'tailler. Le camion 
avait filé. J'arrivais à la voiture 
haletant. 
· Je mis en marche et partis 
en deu.Xlèmé à ooute vitesse. 
Les pneus crièrent sur l'asphal­
te. A ce moment j'ernte:ndis une 
détonnation et tm bruit sec sur 
la carrosserie. J'a:~puyais à 
fond sur l'a.ccéléa'ateur. Jus­
qu'au Caire, ce fut une vraie 

, ballade de fo'U. 
Et Allègra qui avait dispa.ru. 

* Il est cinq heures du matin. 
Là. rue est 'déserte et stlenciet..l'­
se. Et le ciel' chiale une pluie 
f:ine. n y a juste une llunière 
au bout dll trottoir. 

J'ai tme dO<uil.eur dans les bO­
yaux. Comme s'il .y avait ~&-
dans un scorpion qui y habite 
et qui ~Y déplaît. Mes genoux 
ont l'air d'être en spagbettis et 

• 

il VI 
LE CAIRE 

Rue EJ Azhar 

et Rue Emad 8 Dine 

• 

es on· 
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la chance joue-t-elle un rôle dans la carrièl-e des vedettes ? 
L A · plupart des ·vedettes 

sont superstitieuses, et 
cela n'a rien d'étonnant. 

Si I"on réfléchit une seconde 
à , l"'instabilité de leur métier 
aux hasards des événements 
ou des rencontres qui peuvent, 
en un instant, changer leurs 
111estinées, les aiguiller vers le 
succès ou .l'échec, on com­
prend qu'elles attachent une 
réelle importance à des forces 
mystérieuses, bénéfiques ou 
maléfiques ... 
~n d'autres termes, leurs 

superstitions ont des causes 
profondes, et il faut s'efforcer 
de les comprendre. 

Telle pauvre fille. figurahte 
hier, est, aujourd'hui, grande 
wedette. Telle grande vedet­

·te, ·au contl'aire, sans savoir 
-pourqttoi, connaît brusque­
ment l'oubli, l'indifférence des 

.~~"" ' /"' l'l' ~ . 
~ ., 

..:...-- · .-~ d ,N ~ .~ ~ :~ .· 
" ---

cA.:I.ete: a~c 
9aclli·té ile pay'eHtent . 
L:US.TRÊS. R.At>fOS, FRIGOS 

_-,:, .. ,ijENONY G0lDSTEIN . 
, 17, Rue iJ~ubreh · '',' · 
T .. t. 53348. R C ' 2058 

Les vedettes les plus célèbres du cinéma français ·et étrang~r 
, vous parlent . des ·. superstitions qui leur tiennent à cœur 

foules... Pour beaucoup tl' en­
tre elles, · le succès a quelque 
chose d'énigmatique. 

dans mon enfance, j'ai été for­
tement impressionnée par ce 
que me racontaient mes pa­

' rents. A savoir 'que j'étais 
dE CROIS. AVANT TOUT "née coiffée" et que ce fait, 

Naturellement, comme tout le 
monde... Je ne passerais pas 
le sel à table, de la main à la 
main. Je touche du bois. Mais 
surtout, il existe des phrases 
- certaines phrases - que je 
ne prononce jamais pour . ne 
pas éveiller les mauvais solj:s 
qui sommeillent ... Ne comp­
tez donc pas sur moi pour 
vous dire lesquelles ... J'ai auS­
si des quantité·s de mascottes. 
Une des plus récentes est un 
écureuil que mon fils m'a don­
né pendant que je' tournais un 
film. 

' exclusivement rare, est tou-
-._ AU TRAVAIL jours le slgne infaillible d'un 

François Périer, le brillant ~ destin hors série ... 
interprète des .''Mains sales" et *** · 

François Périer, un jeune 
·acteur · qui s'est tl issé au pre· 
mier plan du théâtre contem­
porain à la force du poignet, 
croit surtout auJ travail. C'est 
normal! a 

de tant de films à succès, nous 
répondit : 

- Je ne suis pas très su­
perstitieux, sauf en ce qui 
tonêerne· les traditions du 

. théâtre. Vous savez que · le 
grand Samuel, ancien direc­
teur des Variétés, n'allait ja­
mais sur un plateau, sans son 
chapeau de paille ... Un auteur 
qui siffle, c'est un départ. 
Beaucoup d'acteurs, le soir 
d'une générale, se disent le 
mot de Cambronne. Ça porte 
chance ... Je crois que le théâ­
tre est le berceau de la supers-
tition, Quant au hasard, il .oc­
cupe une très grande place 
dans la ca.r:rière d'un artiste. 
Je compm-e notre profession 

Viviane Rqmance est su­
pez:stitieuse, mais n'aime guè­
re s'étendre sur ce sujet ... par 
superstition. . . 

A notre qu~stion elle répôn. 
dit : . 

- Je n'aime guère vous ré-
. pondre à ce sujet, car je crains 
le chiffre '13 ... Je peux tout 'de 
même vous dire que je crois 
à la chance, tout au moins au 
débu~ d'une carrière. C'est 
ainsi que, pour nia part, ·mon 
premier coup de chance fut 
d'avoir rencontré des hommes 
comme Duvivier et Gréville, 
.qui m'oryt fa~t confiance. 

*** 
La ravissante Gisèle Pascal 

*** 
Mais nous avons tout de 

même rencontré quelques ve­
dettes dont le degré de superS­
tition est moindre. D'abord la 
grande comédienne Françoise . . . , 
Rosay. Si elle touche du bois . Lily ·Pons avou~. qu elle est­
de temps à autre, elle ne croit « fUn peu, superstl~leuse » t!l: 
guère aux mascottes. , q~elle n anumera1t pas trOtS"-

Parysis, la directrice du ~ngarette~ avec, l.a memq allu..,. 
Théâtre Michel, n'est pas très mette. C est d ~tlleurs éton­
superstitieuse, m,ais respecte nant_ que sa .votx SUpiporte la-. 
les traditions du théâtre. C'est 1\D.mee .•• 
pourquoi,' à aucun prix, elle 

chement non je n'y crois- . ne tolérerait que l'on pronçm- • 
c.e des mots porte-guigne pen- pas.·· 
dant les répétitions d'une piè­
ce... Elle a bien voulu me di­
re quels étaient ces mots ... Ce 
sont "poisse" et "corde". Ce 
dernier étant, paraît-il, extrt­
mement maléfique au théâtre. 

*** 

*** 
Simone Renant croit à la 

chance, mais sur UQ. plqn très . 
personnel : 

- Mon- premier coup de:-· 
chance - le plus important 
de tous je crois - est d'avoir · 
eu une mère qui a compris et'. · 

Jean Marais ho us a dit : aidé ma vocation... Pour le 
- Je ne suis pas supersti- reste. je ne suis pas très su­

tieux. Je, crois surtout au perstitieuse, cependant je n'ai­
travail. Cependant, comme la me pas .voir des chap~aux .sur · 
plupart d'entre nous, je ne un lit, ni passer sous une é­
parle jamais de mes projets chelle ... 
avant qu'ils ne soient devenus *** des réalités ... 

MAD·ELEINE SOLOGNE;. 
<cMON PRIEMIER COUP 

DE . CHANCE? 
MA NAISSANCE» 

Madeleine Sologne nous a 
répondu, non sans une pointe 
d'humour: 

- Mon ,premier coup de 
chance '? Ma naissance ... 
Quant aux superstitions, fran-

Sans ·être superstitieuse.~ 
Michèle Morgan est de celles. 
qui affirment que, pour réus- · 
sir, il faut croire ·dur comme 
fer en son étoile. 

au jeu de l'oie. Chaque rôle Dès son plus jeune âge, Mi· 
nouveau est un coup de dé chèle Morgan avait été aver-

. qui nous fait avancer... ou t,ie par un ~mi d·e . la famille 
reculer, monter au labyrinthe, - qui J.ui fit son horoscope -
ou tomber dans le puits d'où il qu'elle se'r'ait ùne grande star 
nous faudra ' sortir à force de de cinéma. La Gbance existe ! 

-Je n'ai jamais été ferme­
ment convaincue. dit Michèle 
que ma destinée fût écrite· 
dans les astres, mais je crois·­
sincèrement qu'il suffit par­
fois d'une seule petite phrase 
pour donner une direction ill 
faire une existence. En tout 
cas, c'est grâce à · cette prédic-. 
tion que je m'intéressaj très . 
jeune à tout ce qui touchait 
de près ou de loin au cinéma 
et . que je décidai d'en faire ma-

patience et de travaiL.., car·, 
tout compte fait, je crois a­
vant tout, au travail. 

LILY PONS 
AIME PORTER 

. DES · CAPUCINES 

Lily Pons avoue, elle aussi, 
être un peu superstitieuse. 

~ .:.....:.. J'aime · porter · ·des capu-
cines. nous dit..elle. Ce so:pt 
mes fleurs porte-chance. Je 
ne · passerai jamais · sous une 
échelle. Je n'allumerai ja-

. ·mais trois cigarettes avec la 
même allumette. Et, comme 
tout le monde, il m'arrive de 
toucher du bois. J'ajoute que. 

n'est pas superstitieuse, mais 
nous avoue: 
. -Je crois· quand même · à 

la chance ... · Ainsi pour ·moi, H 
exist.e d~s jours favorables et 
défavorables .. Le jour le plus 
favorable et le plus important 
pour mà carrière fut celui où 
je fis· fu rencontre de Marc . 
Allégret, puisque c·e fUt grâce 
à lui, que je -fis mes débuts à 
l'écran dans "L~Arlésienne". dean Marais est du · même 

avis que François. Dans la vie 
d'un acte:ur, il y a beaucoup 

Renée Saint-Cyr est très su- de choses qu'il faut passer 
perstitieuse . et l'avoue genti- sous ~ilence. Les projets sont 
ment sans détours : de celles-là, car tls -ne sont 

- si je suis superstitieuse ? qu'espoirs. 

*** 

. carrière ... 

LE «'GRIG·RI)) 
DE d~SEPHIN·E BÂKER 

. ' 

·· Terminons cette ·nomencl.a­
ture . en citant Joséphine Ba-­
ker -laquelle, on s'en douterait,_ 
est un tout petit peu supers­
titieuse. Dans sa loge aux "·FO-­
lies-Bergère", elle a son "gri­
gri" dont elle ne se sépare ja­
mais. C'est une patte de la-­
pin qu'elle touche avç.nt d'en­
trer en scène et que lui avait 
donné un vieux nègre améri­
cain, du temps ou elle' n'était 
qu'une petite danseuse incon-· 
nue. 

Simone DE TERVAGNB: 
/ 
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